
une eco e ae cnets
pour une idée. Il n'est que de considérer
la plupart de « ceux de la Résistance » —
ceux du maquis de Vercors, par exemple
— pour voir ce qu 'il y a de change en
France. »

Ces constatations nous prouvent juste-
ment que les jeunes Francais dignes de oe
nom ont suivi une dure école et que ceux
qui ont moralement et physiquement sur-
vécu, sont capables de faire de la IVme
République un Etat moins empoisonné et
plus salutaire que la Illme.

Mais, attention ! Il ressort de la quasi-
totalité — suffisamment pour que ce ju-
gement soit accepte — des compte-rendus
des journalistes suisses que l'activité com-
muniste a repris une ampleur considéra -
ble et que, sous le signe de la vengeance.
elle pousse les esprits échauffés à oom-
meltre des injustices, à retomber dans la
politi que nefaste d'avant la guerre.

Partout, Thorez et Marti sont patronnés!
Partout , ces deux hommes sont considérés
comme des sauveurs de la République !
Partout où le mouvement communiste a
réussi à s'infiltrer; et rien n'est plus facile
à cette epoque où la mentalité du Franpais
moyen , enfin libere, se laisse convaincre
par tous ceux qui crient faussemont ou
du plus profond de leur cceur: « Vive la
France ! ». Là surtout, « ceux de la Ré-
sistance » qui n 'ont pas craint de ris-
quer leur vie pour le salut de la France,
qui sont devenus des chefs à la plus péni-
ble des écoles, devront user de toute leur
force de caractère pour vaincre dans la
revolution nationale, économique et poli-
ti que, qui s'annonce. P. C.

L'occupation en France a été pour beau-
coup de jeunes, pour oeux qui ne se sont
laissés aller à aucun compromis et qui
n 'ont eu era'un devoir: « Resister », une
réritable école de chefs.

C'était , en effe t, la plupart du temps,
à celui qui avait le plus d'initiative , le plus
de cceur et d'intelligence, d'organiser un
<; maquis moral » avant que de pouvoir
passer à la prati que.

Durant les premiers et longs mois de
l'occupation, alors que tout semblait per-
du et que le maréchal Pétain sauvait oe
qu'il pouvait, il fallut inoontestablement
une force de caractère bien établie pour
resister aux offres allemandes, pour res-
ter francais lOOo/o . Ceux qui réussirent,
trouvent maintenant la récompense de leur
attente, de leur travail souterrain.

Récemment, une cinquantaine de jour-
nalistes suisses, pour la plupart rédacteurs
en chef des grands quotidiens confede-
ra, ont été invités à visiter la région
et la ville de Lyon.

A première vue, l'ascension de la IVe
Républi que suggère à M. 0. Treyvaud, ré-
dacteur en chef de la « Feuille d'Avis de
Lausanne », ces remarques foncièrement
réjouissantes: « Mais nous ne devons pas
oublier deux éléments de celle nouvelle
France :

1. L'épreuve terrible de l'occupation qui
a suscite le mouvement de la résistance et
l'a trempé pour ses ladies nouvelles.

2. L'avènement d'une generation de
jeunes habitués à la lutte, endurcie aux
fflti gues, prète au sacrifice total, entraìnée
à encourir les risques et à braver la mort

La votation du 23 octobre et la liberté
droit que proclame cotte déclaration im-
mortelle, répond une obligation ; derrière
la fi gure sereine des droits y apparal i le vi-
sage austère des devoirs.

Mais il n'est pas nécessaire d'aller cher-
cher, à l'appui de notre thèse, des argu -
ments à l'étranger. C'est dans la législa-
tion suisse elle-mème, dans ses prescrip-
tions constitutionnelles les plus caraetéris-
ti ques, que s'affirme avec lune incontesta-
ble force l'idée que le citoyen est libre
dans la mesure où celle faculté d'agir ne
nuit pas à autrui, et que Tabus du droit
n'est pas protégé par la puissance publi-
que. C'est pourquoi la loi federale sur la
concurrence déloyale soumise à Tacception
de notre peuple, en consacrant et en garan-
tìssant le droit de chacun par l'interdic-
tion faite aux autres d'exercer une acti-
vité déloyale, est d'un aloi suisse inatta-
quatile.

Les entretiens de Moscou

Les adversaires de la loi federale sur la
concurrence déloyale, qui sera soumise au
vote du peuple le 29 octobre prochain, ne
disposent guère d'arguments d'ordre posi-
ti! pour s'opposer à des prescriptions dont
le but essentiel est de maintenir et de ren-
forcer la probité dans le domaine du com-
merce et des affaires. A défaut de motifs
solides, ils en sont réduits à recourir aux
considérations nébuleuses.

L'un de ces motifs d'occasion dont u-
sent el abusent le plus les adversaires de
la loi précitée est que celle-ci, par ses
prescri ptions, empièterait sur la liberté in-
dividuelle des citoyens et oonstituerait, dès
lors, une inqualifiable atteinte aux princi-
pes essentiels de la civilisation moderne.
Ceci est une énormité, car on devrait alors
pour ètre logique, abroger, corame liberti-
cide, loule la lég islation pénale, toutes les
prescri ptions limitant, dans l'intérèt de la
collectivité, les droits de chacun. Une telle
prétention, si elle se réalisait, entraìnerait
à brève échéance, le désordre moral et ma-
lériel, la confusion du bien et du mal, mi
sau t mortel dans l'anarchie. Ceux qui se
servent de tels arguments confondent mani-
festenient , la liberté et la licence. Oes deux
notions sont non seulement diverses;
hine est la négation de l'autre. La lioence
conduit toujours à mi renversement de l'or-
be que la liberté, au contraire, entend pro-
téger . Elio a provoqué sans cessse, dans
l'histoire . le triomphe de dictateurs ou oc
Potentats , parce que ceux-ci s'étaient of-
ferts pour rétablir les conditions élémen-
hires d'une vie sociale régulièré, que cette
''cence avait détruites.

La liberlé quasi sans frein que certains
ptéconisent dans le domarne de la con-
currence commerciale, outre qu'elle serait
toiinemment immorale, aurait , en premier
'feu , comme victimes fatales les existenoes
économi ques les plus faibles, les vies popu-
lea, les classes modestes et laborieusea
* nécessité de fremer la concurrence en
^igeant d'elle qu 'elle ne dépasse pas les
"Niles de la loyauté est impérieuse et sans
feserve . Il y va de la défense non seule-
ment des commercants loyaux, mais an-
core de celle des consommateurs et de
feut le peuple. Une telle disposition n 'estnuUenient contraire aux princi pes d' une
*a>ne indépenoanee de l'individu dans son
e"* comme dans ses activités. On invoque,
e& faveur d'une liberté s,ans limite, la mé-
|J|orable charte francaise des droits de
'tomme. Rien n'est plus faux . A chaque

Un journal londonien du soir croit pouvoir don-
ner « l'ordre du jour » des entretiens de MM. Chur-
chill et Eden à Moscou. Il comprendrait les qua-
tre objets suivants:

1. Plans de l'attaque concentrique menée con-
tre le Reich encore avant l'hiver.

2. Sort à faire au Reich et à son economie.
3. Utilisation de la main-d'ceuvre allemande for-

cée pour la reconstruction de l'U.R.S.S.
4. Attitude à l'égard des satellites dù Reich qui

se repentent , notamment la Bulgarie.

LES DIFFICULTÉS DE L'INDUSTRIE
ALLEMANDE

On considère à Londres que l' industrie
allemande va rapidement accuser une ré-
gression considérable à la suite de la fer-
meture de la Baltique, de l'arrèt des ex-
portations suédoises et de l'avance alliée
en Lorraine, qui privent TAllemagne du
65 o/o de son minerai de fer. Pour le cui-
vre, l'Allemagne perd toutes les livraisons
de Yougoslavie et de Finlande; pour le
chromé, la Turquie et l'Espagne ont ces-
se d'en livrer. Pour ce qui est de certains
minéraux indispensables à la fabrication
de l'acier, l'industrie allemande en est to-
talemenl privée.

A cette situation catastrophique, on op-
pose Tessor de la production de guerre des
Etats-Unis, qui, au mois de septembre,
ont livré 7,586 avions terminés, dont de
nombreuses forteresses volantes.

!En Finlande

Paysans évacuant lear village où eurent lieu de violents combats entre Allemands
et Finlandais.
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L'aide aux vieux travailleurs
valaisans en 1944

(Correspondance particulière)

L'application des -¦ dispositions légales
édictées au profit des vieux travailleurs et
chòmeurs a mis en lumière les heureux
effets de oette "action de si haute portée
sociale.

Elle constitué mie des premières étapes
vers l'organisation de la prévoyance col-
lective et l'opinion publique mérite d'ètre
éclairée sur sa juslifica tion oomme sur
la preuve des bienfaits qu 'elle promet et
qu 'elle est appelée à répandre.

Celle aide aux vieux travailleurs repo-
sait jusqu 'au ler janvier 1942 sur la te-
neur de l'arrèté fédéral du 15 déoembre
1939 qui ne prévoyait que l'intervention
financière de la Confédération.

C'était l'application rigoureuse et à la
lettre du texte constitutionnel qui avait été
vote par 1 e peuple suisse le 27 septembre
1938 et qui ne prévoyait alors qu'une
aide de la Confédération en faveur des
personnes àgées et indigentes réduites à
un chòmage prolonge pour des raisons
d' ordre éoonomique.

Cette initiative sociale .avait donc spé-
cialement pour but de secourir les vieux
salariés de l'industrie, de Tartisanat et des
domaines agricoles qui , vu leur àge et
leur usure, ont peine à trouver de Tem-
bauche étant doimé le fléchissement du
rendement de leur travail et de leur acti-
vité professionnelle.

Cetto action était également fortement
motivée par la nécessité qui s'était fait
sentir dan s certains centres ouvriers d' al-
léger le coùt des prestations des Caisses
d'Assurance-chòmage auxquelles nombre
de ces Iravailleurs, dans le besoin, étaient
obli gés d'avoir recours.

Sous l'empire de celle première législa-
tion, la Confédération prenait donc à sa
charge le financement complet de celte
a:uvre sociale, aussi, durant les années
19-10 et 1941, il n'y eut pas d'autres res-
sources à distribuer que oelles que livrait
le trésor fédéral.

Mais , en date du 24 décembre 1941, un
nouvel arrèté du Conseil fédéra l venait a-
broger les premières dispositions légales
en vi gueur pour les modifier sous la forme
d' une subvention de 80o/0 qu 'accorderait
à l'avenir, la Confédération aux cantons
qui seraient disposés à accepter de couvrir
le 20°/o des sommes à répartir.

Ce nouveau regime obli gea l'Eta t du
Valais à promulguer la nouvelle Ordon-
nance d' exécution du 2 mai 1942 qui im-
posa aux communes une part contributive
de lOo/o des valeurs à attribuer, ce qui
oonstituait un frein et une sauvegarde con-
tre toule tendance à interprèter trop lar-
gement la portée de cette bienfaisante in-
tervention.

Dans notre canton du v alais, nous avons
les catégories suivantes de vieux travail-
leurs à secourir:

-Il-y a- les -salariés qui soni éliminés des
Caisses d'assurance-chòmage pour des rai-
sons d'àge et auxquels vont des allocations
plus importantes pour tenir compio (tes
primes versées antérieurement et de la pré-
voyance doni ils ont fait  preuve contre
les incertiludes de l'avenir.

Il y a les salariés qui soni renvoyes
de nos usines et fabriques ou qui n'y sont
plus embauchés par suite du manque de
travail et par suite de teur àge qui a ré-
duit leur force de résistance contre les ef-
forts des fours, des forges et des afeliers.

Il y a les salariés de Tartisanat aux-
quels les grands et petits patrons ne re-
courent pas volontiers vu le défaut de com-
mande d'abord et vu le manque de dex-
térité dont font preuve ces ouvriers dont
l'àge est trop avance.

Et il y a enfin les salariés des chantiers
et des propriétés et domaines agricoles qui
ne trouvent quo des engagements tempo-
ra! res et provisoires vu la faiblesse de
leur rendement du fait de leur àge et de
leur usure.

Ce sont donc tous de vrais chòmeurs
àgés et souvent nécessiteux dans le sens
total ou partici du mot et to'us souffrent
d'inactions prolongées, car ils ne répon-
dent plus avantageusement à l'economie
de Temployeur .

Il est juste d'insister ici sur l'ef fi caritè
de celte aide en faveur des salariés agri-
coles et qui soni aussi intéressants et qu 'il
est aussi nécessaire de secourir que les
urbains qui soni fortement soutenus par
leurs syndicats et par la pression cons-
tante de leurs puissantes organisations.

En Valais, si Ton consulte les dossiers
officiels qui se rapportent à cette ceuvre
d' enlr 'aide , on constale (pie, de Tannée
1940 à 1944, il a été distribué une som-
me d' allocations de 417,489 francs.

Fn 1943, le nombre des demandés de
secours s'est élevé à 568 sur lesquelles 457
ont èló agréées dont 412 hommes et 45
femmes et sur ces bénéficiaires, il y avait
exactement 40 qui étaient jusqu 'alors af-
filiés à des caisses d' assurance-chòmage
et qui avaient été exclus.

Par catégorie professionnelle, ces 457
travailleurs peuvent ètre classes en:
34 salariés de l'Industrie;

79 salariés de TArtisanat ;
180 salariés agricoles;
117 ouvriers de chantiers; et
47 salariés d' autres professions.

La somme globale des secours versés
en 1943 s'est élevée à fr. 105.840. Le ser-
vice des allocations s'opère semestrièle-
ment par l'octroi de valeurs additionné^s
pour les soutiens de familles.
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« Nous n'irons plus aux bois
Les lauriers sont coupés »...

peut se transformer maintenant en:
« Nous n'irons plus grapiller
Les raisins sont coupés ».

Grapiller ... plaisir que Von prenci à tout à-
gè et lorsque le proprié taire est absent.

Tout le monde ne peu t pas s'o f f r i r  sa petite
cure de raisin s tant recommandée p ar les mé-
decins ; chacun n'a pas les moyens d'acheter
son petit kilo ou sa p etite livre de raisins de
Fendant , dc Rhin , de, Dole , de Muscat ou de
Johannisb erg .

Mais, par exemple , quel plaisir, comme le
dit Alb ert Samain, de contempler « Et les
lourds raisins bleus melés aux raisins d'or ».

De les contempler , de les toucher el de les
munger .... Mais lorsque le garde , par mégarde
vous regarde et vous met sur vos gardes... at-
tention ! Changez de chemin ; prenez des rac-
courcis et si, en route, le désir de croquer en-
core quel ques grains voiis attire, conteniez-
vou's de ces nombreux ersatz que la nature
tient à votre disposition: le raisin des bois,
baie de myrtille; raisin loup, baie narcotique
de la morelle noire; raisin d'ours,fruit de l'ar-
bousier et de la busscrole; raisin de renard,
fruit  toxique de la pa risette.

Il vaudra mieux vous contenta- de ces rai-
sins artificiels lorsque l' ceil du dieu-gendarme
s'abat sur vous, car à défaut de frui ts, vous
pourriez écoper de ce que l'on nomme égale-
ment une grappe de raisin dans la marine an-
cienne et qui consiste en un pa quet de mi-
traille.

. Si l'on en croit un vieux prov erbe juif que
les personnes curieuses retrouveront dans les
prophéties de Jérémie ( X X X I , 29) et d 'Ezé-
chie l (XV1JJ , 2) les amateurs de raisins gra-
pillés devront également savoir choisir leur
dessert car « Les pèr es ont mangé des raisins
verts et les dents des enfants ont été agacées »,
ce qui signifie , parait-il , que les fautes des
ancètres relombent sur les descendants. Mais
en voyant la triste Immanità qui nous entouré ,
on udmettra que ce n'est pus seulement parce
que nos arrières-grands-parents ont grignoté
quel ques raisins mal mùrs que notre genera-
tion est plus perverse encore cjue celles qui
l'ont précédée. Jehati.
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C'est ainsi que par an , un travailleur
sans obli gation legale louche 220 fr .; un
travailleur avec charg e (te "2 personnes
louche 260 fr . ; un travailleur avec charge
de 6 personnes louche 340 fr.

Quel ques Valaisans rapatriés de l'étran-
ger, notamment de Franoe et de Russie,
ont bénéficié d' allocations exceptionnelle-
nient plus fortes, mais pour une durée de
temps limite .

Cette action d' entr 'aide est d'une heu-
reuse portée sociale. Il est, en effet , just o,
d'aider les salariés qui , après avoir pay s
des primes d' assurance contro le chòma-
ge, soni exclus des caisses parce que, fau-
te de travail suffisant , ils pèsent trop lour-
dement sur les obli gations de celles-ci.

Et il y a les autres bénéficiaires qui, en
Valais , sont nombreux, car le chòmeur
temporaire et saisonnier a toujours eu ses
jours sombres et pénibles , n 'étant plus
volontieis accep te sur le marche du tra-
vail.

Cette action de secours facilito en tous
cas et en ce momen t, la lutte contre les
méfaits du chòmage créé par l'arrèt par-
tiel de l 'exploitation des gisements de char-
bon où les premiers ouvriers éliminés du
carreau des mines ont été naturellement
les plus àgés.

C'est donc une oeuvre de sagesse, de
prudence et de justice sociale.

Elle s'ajoute aux nouvelles réformes imi
se juxtaposent et jou ent ensemble en vue
de rationaliser les organisations de la pré -
voyance et de la solidarité et d'adopter
aux concep tions régnantes les dispositions
de notre code de chòmage et de notre sta-
tut du travail. I I .  de Preux
XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX

Dans un cercle d'amis, on a institué un
petit jeu qui consiste à offrir à déjeuner
à celui qui racontera l'histoire la plus in-
vraisemblable.

— Il était une fois, dit l'un d'eux, une
femme qui ne demandai! jamais d'argent à
son mari pour s'acheter des toilettes...

Et tout le monde de s'exclamer:
— Inut i le  de continuer, tu as gagné.



? LA GUERRE
LE SORT D'HITLER

On lit dans la « National-Zeilung » de
Bàie : Une revaie australioiine ouvrit récem-
ment un concours portan t sur la peine
qu 'a inerite Adolf Hitler. Si nous ignorons
le nombre des réponses recues et leur con-
tenu , nous apprenons qUe le premier prix
a été altribué a la réponse suivante:

<: Hitler devrait apprendre à penser et à
sentir comme la grande maj orité des gens
normaux, puis regarder ce qu 'il a fait. Ce
serait pour lui non seulement la plus se-
vère punition , mais aussi la plus juste ».

Selon United Press, l'Institut pour l'e-
lude de l'opinion publique à Paris a pro-
cède à uno enquète semblable auprès de
la population parisienne. En voici les ré-
sultats: 40°/o pour la pendaison ou la fu-
sillade; 30o/o pour la torture avant l'exé-
cution , 15°/o pour la déportation ou Tem-
pri sonnement, 80/0 pour d' autres peines,
5o/o des oonsultés pensent qu 'il se suicide-
rà, 2o/o voudraient lo voir en liberté dans
l'impossibilité d'exercer une activité po-
liti que.

Citons enfin l'avis de l'expert britanni que
Walter Lay ton qui préconise la relégalion
de tous les chefs hitlériens dans une «Oli-
vello Tle du Diable.
UN NOUVEAU COMPLOT CONTRE LE FUHRER

AURAIT ÉTÉ ÉTOUFFÉ
Le « New-York Times » public un rapport

special sur les dessous mystérieux de l'inter-
ruption des Communications téléphoniques en-
tre Stockholm et Berlin qui prive le gouverne-
ment suédois de tous les rapports avec son am-
bassade.

Ce journal dit apprendre de source bien in-
formée que la Gestapo est sur les traces d'un
nouveau complot contre Hitler avee des ra-
mifieations très étendues. Une série d'offi-
ciers supérieurs et de personnalités du monde
politique commercial et industriel y partici-
peraient. La centrale de ce complot à l'étran-
ger était Stockholm où des eontacts auraient
été pris avec quelques pays. On peut admettre
que les cercles allemands qui désiraient met-
tre un terme aux hostilités s'effor§aient d'en-
trer en contact avec l'ambassade russe à Stoc-
kholm. C'est la raison pour laquelle Himmler
a immédiatement pris des mesures radieales
notamment Tinterruption de tout contact a-
vec la capitale suédoise.

Des arrestations massives ont eu lieu en Al-
lemagne. La Gestapo affirme avoir anéanti
tout le groupe des conjurés.

LA BULGARIE ACCEPTE LF.S CONDITIONS
PRÉLIMINAIRES D'ARMISTICE

Radio-Moscou diffuse un communiqué de
l'agence Tass disant que la Bulgarie a ac-
cepte les conditions préliminaires d'armts-
tice des trois puissances alliées.

A la suite de la demand e du gouverne-
ment bulgare adressée aux trois puissan-
ces alliées, ces dernières ont porte à sa
connaissance, le 11 octobre, les condi-
tions suivantes:

Les gouvernements de l'U.R .S.S., du
Royaume-Uni et des Etats-Unis, ayant
considère la demande bulgare relative à
l'armistice, ont décide qu'il était nécessai-
re qu 'au préalable, le gouvernement bulga-
re prenn e sur lui d'évacuer toutes les trou-
pes bulgares et tous tes fonctionnaires bul-
gares des territoires grecs et yougoslaves.
Cette évacuation doit avoir lieu immédiate-
ment et ètre terminée dans un délai He
quinze jours. Dans le but de contròler l'e-
xécution de cette clause, les trois gouver-
nements alliés enverront en Bulgarie leurs
représentants qui fonetionne ront comme
commission alliée sous la présidence du
représentant soviétique. Le gouvernement
bulgare a accepte ces conditions prélimi-
naires des gouvernements alliés.

UN DISCOURS ROOSEVELT
Le président Roosevelt a prononce à la

Maison-Bianche un discours radio-diffuse
devant les missions diplomatiques des au-
tres républiques américaines à l'occasion
de l'anniversaire de la découverte de l'A-
mérique.

« Notre but est, dit-il, de créer les fon-
dements indispensabtes à une organisation
pacifique sans attendre la fin des hostili-
tés. Les négociations entre toutes les na-
tions pacifiques, grandes ou petites, pren-
nent naturellement du temps. Des progrès
essentiels ont déjà été réalisés et ils doi-
vent ètre poursuivis sur cette voie aussi
rapidement que possible. La population
des Etats-Unis n'oubliera jamais combien
les aulres républiques américaines se sont
sohdarisées unanimement avec elle pour
notre défense commune lorsque le conti -
uen t a été blessé par l'agression de l'Axe.
A une exception près, nous avons main-
tenu cette solidarité avec toutes les répu-
bli ques américaines, et tous tes peuples de
ces républiques auront l'occasion de par-
tici per à la victoire commune. Les liens
unissant les républiques américaines en
une communauté de bons voisins, doivent
rester fermés. Nous n'avons pas travaillé
longtemps à Télaboration d'un système de
sécurité et de collaboration intemationale
dans un monde nouveau pour que tout
sombre dans une période d'indifférenoe a-
près la guerre. Le système interaméricain
doit et peut jouer un ròle important dans
l'organisation mondiale des Nations Unies,
organisation que les peuples et gouverne-
ments républicains d'Amérique veulent ai-
der à construire.

HITLER HYPNOTISE LA JEUNESSE
Ainsi qu 'il a été annonce, 70o/o des jeu-

nes Allemands àgés de 16 ans se soni ins-
erire comme volontaires pour te front.

La guerre populaire marque de plus en
plus profondément la vie d'une nation qui,
si Ton en croit les discours, préfère la
mort à la cap ilulation.

Ces jeunes gens de 16 ans n'avaient que
dix ans lorsque leurs pères s'engagèrent
aveo enthousiasme dans une guerre-éclair
qui devait étre la dernière guerre mon-
diale. Les heureux développements du dé-
but permirent au Fuhrer, au moment où
ils entraient à peine à l'école, de leur pro-
mettre un idéal qu'il n 'a pas été à mème
de réaliser jusqu'ici. Et maintenant, ces
jeunes gens ne soni plus des enfants, car
six ans d'une guerre effroyable comp tent
doublé. Six ans de guerre sont une dure
école, et du point de vue national-socialis-
te, elles ont marque d'autant plus profon-
démen t cette generation qu'elle n'a jamais
connu les petites joi es de la vie dont jouis -
senl les petits garcons et les petites filles
des autres pays. Ils ont toujours vu dure-
ment travailler leurs mères qui, en l'ab-
sence de teurs maris, ont pris sur leurs
épaules les poids des responsabilités jour-
nalières et qui ne comiaissient (pe le tra-
vail et toujours le travail .

Personne ne s'étonnera ai ces jeunes
gens sont devenus durs, tant au physique
qu'au moral. C'est à peine s'ils versent
quelques larmes lorsque, du front arrivé
la nouvelle de la mort d'un pére ou d'un
frère, qu'ils ne connaissent d'ailleurs que
par des lettres et parce que leur mère leur
a raconte.

Nouvelles brèves...
— La « Nouvelle Gazette de Zurich »

apprend de Stockholm que M. Hialmar
Schach t, ancien président de la Reichs-
bank et ministre de l'economie du Reich
de 1934 à 1937, a été arrèté en Allemagne.

— Les troupes du deuxième front d'U-
kraine par une habile manceuvre de débor-
dement de la cavalerie et de l'infanterie,
se sont emparées, j eudi, de la ville d'O-
radea-Mare, centre de Communications im-
portant et puissante position de défense en-
nemie.

— On mande à la « National Zeitung »
que l'écrivain suisse Jacob Schaffner et
son épousé, domiciliés à Strasbourg, ont
été victimes d'une attaque aérienne contre
cette ville. Le poète était àgé de 69 ans.

— L'agence scandinave publié un rap-
port de Berlin annoncant que des forces
blindées ont pénétré dans le pori de Memel
où de violents combats de rues seraient
en cours.

— Le bruit court avec insistance que
des émissaires hongrois seraient partis
pour Moscou, po'ur demander un armistice.
Selon ces mèmes informations, te gouver-
nement Lakotos aurait démissionné.

— Le « Dagens Nyheter » publié un rap-
port officiel de Berlin selon lequel la Wehr-
macht se preparerai! à évacuer toute la
Grece. Des détachements spéciaux au-
raient été formés pour maintenir ouvertes
les voies de communication, que les par-
tisans grecs s'efforcent de couper par tous
les moyens.

— Le maréchal Staline a publié, mercre-
di soir, un ordre du jour annoncant que
les Russes ont pris Cluj (Kolozsvar ou
Clausenburg-) et Szeged.

— D'après une information provenant de
cercles allemands d'opposition, Himmler
aurait nommé l'ancien chef des S. S. de
Prusse orientale, von dem Badie, en qua-
lité de meneur de la nouvelle organisation
souterraine nationale-socialiste pour TAlle-
magne occupée.*

— L'étal-major de l'amiral Nimitz com-
muniqué que les troupes de la 81e division
d'infanterie américaine ont débarqué, sans
rencontrer de résistance, dans l'ile de Bai-
rakaseru, à 11 km. au nord-ouest de l'ile
de Garakayo, récemment occupée, dans le
groupe des Palau.

Confédération ,
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LE CAS D'UN CHIRURGIEN DEVANT LE
TRIBUNAL FÉDÉRAL

Il y a quelque temps, tes journalistes ont
relaté la condamnation d'un chirurgien qui,
en faisant une intervention préliminaire de
l'opération du goitre, avait ligaturé la caro-
tide au lieu de l'artère thyroi'dienne qu il
devait atteindre. La conséquence de cette
méprise a été une paralysie partielle de la
patiente, entrainant une incapacité de tra-
vail definitive de 75o/0 . La Cour pénale ge-
nevoise a vu dans cette méprise une fan-
te professionnelle entrainant la responsa-
bilité du chirurgien et Ta condamné, k
la domande de la partie lésée, à environ
40,000 fr. de dommages-intérèts. Saisi d'un
recours en réforme du défendeur, le Tribu-
nal fédéral a confirmé ce jugement.

ANNIVERSAIRE DU GENERAL
Le general Guisan, qui fètera ses soixan-

te-dix ans le 21 octobre prochain, se pro-
pose de passer cette journée au sein de sa
famille, dans la plus stride intimile.

Canton du Valais
BRIGUE — Secours aux réfugiés

Celle nuit, des trains ont amene à Bri-
gue 600 personnes de Domodossola, panni
lesquelles des partisans blessés et des ci-
vils. Ces gens craignent une incu .rsion des
Allemands et, cornine les partisans qui
tiennent la région ne sont pas suffisam-
ment armés, la panique s'est emparóe de
la population. D' autre part, 20 réfugiés ita-
liens ont passé à Gondo pour les mèmes
raisons.
MONTANA — Inauguration de la cabane

(Corr.) La section de Montana du Club alpin
suisse a eu le plaisir d'inaugurer, dimanche dernier,
sa nouvelle cabane du Pian des Violettes. La ma-
nifeslalion , en tout point réussie, réunit un nom-
breux public, dans lequel on remarquait la présencé
de M. R. Furrer, président centrai , accompagné de
deux membres du Comité centrai , de M. Amez-
Droz, président de l'Union Valaisanne du Touris-
me, des représentants des autorités de Montana-
Crans, ainsi que de plusieurs délégués des sections
sceurs. -!- .• •._ > •ìilml ,.. ,-. . . . . -. 

La cérémonie debuta par un eulte et une messe
célébrés par MM. le pasteur Bouvier et le Rd cure
de Montana , M. l'abbé Paillotin , lequel procèda
égalémant à la bénédiction de la cabane , qui fut
ensuite ouverte au public. A midi, une collation
fut offerte aux invités, au cours de laquelle pri-
rent successivement la parole M. Grosclaude, pré-
sident de la section de Montana , le président cen-
trai , M. Amez-Droz, ainsi que les représentants
des sections.

Située dans un cadre admirable, d'où la vue
embrasse tou tes les sommités valaisannes du Mon-
te-Leone au Mont-Blanc, la nouvelle cabane fut
consimile d'après les plans d'un spécialiste en la
matière, M. Brantschen, architecte à Sion. 50 à
60 visiteurs y trouvent place de jour; les couchet-
tes, très confortables, sont au nombre de trente.
Desservie en saison par un gardien permanent,
M. Tichelli , le sympathique « Julot » aux talents
culinaires bien connu des alpinistes de notre bri-
gade de montagne, la cabane des Violettes sera
non seulement une tète d'étape accueillante pour
les courses d'été dans la région Mont-Bonvin, Wild-
strubel , Wildhorn, mais également un centre idéal
d'alpinisme hivemal. D'accès facile , soit par Ver-
mala , s«iC aussi par le siri-lift de Mont-La-Chaux,
elle offre aux skieurs des champs de neige splen-
dides, aussi bien dans ses alentours immédiats que
lors d'excursions plus longues.

Nul doute qu'elle contribuera au développement
de la magnifique région qu'elle dessert, comme elle
apporterà également un jalon de plus à l'effort
Constant du Club alpin suisse pour faciliter tou-
jours davantage, aussi bien en été qu 'en hiver,
l'accès de nos sommets.

St-LEONARD — Fète de charité
(Corr.) L'église de St-Léonard, juchée sur la

colline, attire les regards des voyageurs longeanl
la plaine du Rhóne. Les veilles et jours de fète ,
l'on s'attarde volontiers à écouter son gai carillon.
Le fidèle qui répond à l'appel des cloches (comme
du reste le visiteur qui s'en approche) se rend
compte que l'édifice doit étre restauré . Nos ancè-
tres ont le mérite d'avoir dote la paroisse d'une
belle église. A nous de l'entretenir. Une réfection
a, du reste, été décidée à l'occasion du cinquan-
tenaire : mais pour ce faire de l'argent est néces-
saire. D'autre part, il y a aussi lieu de songer
à payer l'horloge installée au clocher sous l'ini-
tiative de M. le Rd Cure. Elle rend de bien grands
services. Non seulement le fidèle est plus exact
pour les offices, mais le vigneron sur le coteau ,
le petit berger dans la plaine regardent parfois vers
le clocher ou écoutent les cloches marquer le
temps. C'est l'horloge de la grande famille pa-
roissiale.

Pour faire face à toutes ces dépenses, la pa-
roisse organise une fète de charité le dimanche
15 octobre. Diverses attràctions avec nombreux
et beaux lots ont été prévues. Les personnes bien
intentionnées des environs se feront un- plaisir de

(servici special Exchange par téléphone)

De Zurich, le 13 o ctobre, à 13 h. 30:

LE 85% D'AIX-LA-CHAPELLE EST DÉTRUIT

G.Q.G. Eisenhower, 13. — Les troupes améri-
caines qui ont pénétré dans Tes quartiers indus-
triels d'Aix se sont heurtées à une violente ré-
sistance allemande et n'ont pas réalise d'autres
gains de terrains. Les pilotes d'appareils d'ob-
servation déclarent que le 85% de la ville est
détruit et qu'une épaisse couché de fumèe mon-
tant jusqu'à 2,000 m. la recouvre.

L'ALLEMAGNE BOMBARDÉE
Londres, 13. — La nuit dernière, des escadrilles

de bombardiere lourds de la R.A.F. ont effectué
des attaques massives contre Hambourg et l'Al-
lemagne occidentale. Un seul appareil n'a pas re-
joint sa base.

UNE BATAILLE SUR LE LAC MAJEUR
Rome, 13. — Le Q. G. des partisans italiens

communiqué qu'une bataille acharnée se livre ac-
tuellement à Luino, sur le lac Majeur, entre des
patriotes et des unités de la division fasciste
« San Marco ». Les patriotes se défendent vail-
lamment, mais ils sont obligés de se replier en di-
rection de la montagne sous la pression de l'ad-
versaire.

M. LEBRUN DEMISSIONNE
Paris, 13. — Le président Lebrun vient d'annon-

cer officiellement qu'il résiliait ses fonctions de
président de la République frangaise.

se joindre aux paroissiens Iéonardins pour tenter
la chance. En moins d'une heure , on vient à St-
Léonard, d'Ayent , Sion , Bramois, Gròne, Granges,
Lens. Vous rentrerez le soir chez vous chargés
de lots , et mème de vitamines et de calories ; car
une nourrissante ràdette , un petit verre de fen-
dant léonardin, ca ne peut faire que du bien en
ces temps de restrictions.

AYENT — Féte d'automne .
(Corr.) Les beaux jours d'automne s'en vont

peu à peu avec les dernières chansons de vendan-
ges. La nature a été généreuse, certes, mais le
temps des recoltes a été pénible tout de mème et le
vignero n aussi bien que le montagnard aspirent
à des journées plus calmes. Pour permettre à cha-
cun de s'offr ir  quelques belles heures de dolente et
clóture r en beauté nos belles vendanges valaisannes
le Chceur mixte « Concordi a » organise le diman-
che 15 octobre la Fète d'autonme, fète des chan-
sons, des costumes et de la joie. Et si je vous
disais à l'oreille que cet ensemble choral qui grou-
pe plus de 70 exécutants et exécutantes , sera se-
conde par la Société de musique « L'Echo du
Rawyl », vous pouvez ètre assure que cette ma-
nifestation ne peut ètre qu 'une pleine réussite.
C'est lout dire et je n'en dirai pas plus.

Voulez-vous oublier les fatigués de l'été , dé-
rouiller vos jambes qui ont support é le poids de
la brante , voulez-vous jouir d'une belle journée
d'automne, écouter des airs du terroir tout en
admirant de charmantes ehanteuses' aux costu-
mes chatoyants, ne manquez pas, venez à Ayent
dimanche. Et tout en vous assurant une belle
partie de plaisir avan t la venue des longues veil-
lées, vous aiderez et encouragerez un bel ensem-
ble artistique qui demande votre appui et, cer-
tes, le mérite. Raym.

MARTIGNY — Accident de la circulation
M. Tornay, vendeur de journaux, qui

descendait l'Avenue de la Gare, a heurté
un camion stationnant à gauche de la rue
et sans lumière quoique la nuit fùt tom-
bée. Il s'est retevé avec des contusions.

EXAMENS DE MAÌTRISE POUR PEINTRES
EN BATIMENT

Le Service cantonal de la formation pro-
fessionnelle communiqué:

Les examens pour Tobtention du titre
de maitre peintre diplòme, auront lieu en
mars-avril 1945.

Les demandés d'inscription devront par-
venir au Secrétariat de l'Association suis-
se des maìtres platriers-peintres,. Ramistr.
8, à Zurich, ou au Président de la maì-
trise romande, Rue du Temple-Neuf, 20,
à Neuchàtel, jusqu'au 15 décembre 1944,
dernier délai.

Ces demandés seront présentées sur
formule speciale délivrée avec règlement
par les Secrétariats sus-mentionnés, mo-
y ennant la somme de fr . 1.50 ien timbre-
poste.
SOCIÉTÉ D'HISTOIRE DU VALAIS ROMAND

Les membres et les amis de la S. H. V. R. sont
invités à participer à la XLIIIe assemblée de la
Société, qui aura lieu à Saillon, à la grande salle
d'école, le dimanche 15 octobre 1944, à 15 h.

Communications de: M. Louis Blondel , prési-
dent de la Sté d'Histoire de l'Art en Suisse et vi-
ce-président de la Commission des Monuments
historiques : Le chàteau et le bourg de Saillon.

M. Jean Graven , professeur à la Faculté de
droit de l'Université de Genève: L'extraordinaire
aventure valaisanne du format Collet;

M. Grégoire Ghika , étudiant en droit: Les
franchises de Saillon.

Le train descendant avec départ à Sierre à 13
h. 53 et à Sion à 14 h. 09 s'arrète à Saxon à 14
h 22

FORMATION PROFESSIONNELLE
Si le succès dans un domaine agricole dépend

beaucoup de la nature, il n'en reste pas moins é-
troitement lié à son exploitation.

Souvent , il faut chercher la raison de l'échec
dans un semis trop tardif , dans une fumure irra-
tionnelle, dans des soins qui ne sont pas appro-
priés aux plantes. On manque de fourrage parce
qu 'on ne sait pas améliorer les prairies, ni pra-
tiquer des cultures dérobées. Les produits du sol
et les fruits sont compromis parce qu'on ne lutte
pas contre leurs ennemis.

Seule une formation professionnelle agricole
permei de profiter de tous les facteurs de réus-
site et d'obtenir un rendement suffisant.

Le métier d'agriculteur est un des plus compli-
qués qui soient. Et il faut reconnaìtre que le do-
maine familial n'offre ni le temps, ni les possi-
bilités techniques pour Tapprendre sur des bases
sérieuses.

Les Écoles d'Agriculture ont été créées pour
former les jeunes paysans. Parents, hàtez-vous
d'y inserire vos fils avant l'ouverture du prochain
semestre !

LA SAISON DE LA RÉCOMPENSE
Le paysan . et le vigneron qui , tout au long de

l'année t ravaillenl leur terre avec courage et obs-
tination , se réjouissent de voir venir l'automne qui
est la saison de la récompense.

C'est en ce moment que la nature tient ses pro-
messes, dans la pleine richesse de ses couleurs et
de ses fruits.

Mais vous aussi, vous pouvez songer à la récol-
te après avoir longuement prépare votre chance.

Avez-vous pris des billets de la « Loterie Ro-
mande »?

L'argent que vous aurez consacré à cet effet ne
sera pas improductif , car tout en permettant aux
organisateurs de soutenir les oeuvres de bienfai-
sance et d'utilité publique, il vous donnera l'es-
poir de gagner l'un des lots, et qui sait? peut-è-
tre celui de 50,000 francs

C'est samedi 14 octobre qu'aura lieu le tirage,
samedi déjà.

Si vous voulez prendre part à la récolte, con-
sacrez une petite somme au plaisir de tenter la
fortune.

Chronique sédunoise
UN BEAU GESTE SPORTIF

Les membres du goal-club ont tenu leur
assemblée hier soir, dans la grande salle
du Café Industriel. Les bénéfices réalisés
par cotte organisation seront répartis corn-
ine suit: un cadeau-souvenir aux 15 jou-
eurs de la première équi pe du F.C. Sion
pouvant atteindre une valeur approxima-
tive de fr . 80.— ; fr. 200. — aux Juniors;
fr. 400.— mis à la disposition du comité
qui organisera une recep tion pour fèbir
l'ascension en Ire ligne; le solde, fr. 700
seront affeetés à l'agrandissemen t du ter-
rain.

ACCIDENT AUX VENDANGES
M. Auguste Mabillard travaillait au pres-

soir de Sion de la maison Orsat lorsqu 'il
tomba sous un oliar charge de vendange.
Il a été relevé avec un bras casse -?t des
conlusions.

SOCIÉTÉ DES AMIS DE L'ART
Il est rappelé aux membres l'assemblée

generale statutaire qui aura l ieu samedi
à 20 li. 45, à l'Hotel de la Paix. Ordre du
jour: 1) Lecture du protocole de la der-
nière assemblée. 2. Rapport présidentiel.
3) Vérificateurs des comptes. 4) Program-
me de la saison. '5) Fixation de la cotisa-
tion annuelle. 6) Propositions individuel-
les.

Les membres sont instamment priés
d' assister nombreux à cette assemblée afin
de permettre au comité de travailler effica-
cement pour le plus grand bien de la cité.

Le Comité.

LA PENURIE DE LOGEMENTS
Dans un de ses récents articles publiés

par le « Confédéré », notre excellent con-
frère André Marcel développé avec raison
la question de la penurie des logements.
Il écrit notamment: « ...mais on serait
curieux de savoir quel pian précis a été
COIIQU dans ce domaine par le Conseil com-
munal de Sion. »

Il convieni de rendre ici justice à ce
Conseil oommunal en exposant les points
suivants :

Le 19 février 1944, fut créée à Sion,
une « Société cooperative immobilière de
Sion et environs » qui elabora des statuts,
nomma un comité et presenta ses plans
à la commune peu de temps plus tard. Il
s'ag issait de construire à Plattaz deux mai-
sons locatives réunies en une seule com-
prenant au total 24 appartements et haute
de 5 étages. La commission d'édilité esti -
ma cette hauteur excessive et l'immeuble
fut réduit à 4 étages.

Avec assez de rapidité, le Conseil oom-
munal examina les plans et accorda une
autorisation de bàtir en acceptant de par-
ticiper normalement aux subventions.

L'affaire fut enterrée au Conseil d'Etat.
Pour des raisons d'esthétique, les projets

de la « Société cooperative de Sion et en-
virons » qui n 'est nullement une société
financière, furent repoussés.

On voulait de petites maisons... On é-
tait prèt a subventionner des petites mai-
sons... On trouvait inesthéti que la cons-
truction d' un grand immeuble derrière le
Roc-Double...

A ce moment, le Conseil communal de
Sion, voyant la nécessité première de
construire, appuya le recours forme par
la Société cooperative.

Inutilement, puisque celte question d' es-
thétique decida définitivement du sort de
ce batiment éventuel.

Construire des petites maisons lorsque
l'on connait le prix des terrains... Cons-
truire des petites maisons en jouissan/
des subventions... Cela équivaut à cons-
imile 'des poulaillers sur une mine d'or!
Sans ètre spéculateur, le premier individu
se rendra compie de l'avenir de ces im-
meubles !

Il esl donc faux de dire quo le Conseil
communal n'a pas essayé de « oonjure r 1?
crise des logements » sur une certaine é-
chelle. Mais comme oette échelle devait
ètre une échelle de poulailler, l'affaire en
est restée là.

Pour le moment du moins... soyez-en
assurés, hommes sans foyer à la pori?
de l'hiver. P. C.

DES ENFANTS ITALIENS ARRIVENT
A SION

De Domodossola, un oonvoi d'enfants
est arrivé hier à Sion. Ils ont été recus
amicalement par un membro de la Croix-
Rouge qui a pris les mesures né-
cessaires pour répartir ces malheureux
mal vètus et sous-alimentés, dans de nom-
breuses familles de la ville. Signalons que
plus de mille enfants sont actuellement
prèts a quitter Domo pour se rendre chez
nous.

COMPLET MODERNE
Coupé parfaite

chez LOUIS, Tailleur
Rue de la Dent-Blanche

Maison de la Laiterie de Sion

VOYAGEURS !
Arrètez-vous au

CAFÉ DU COMMERCE - /ION
R. de Conthey J. Passerini Tél. 2,13,63

Tranches et Assiettes au fromage
Viande séchée et Jambon _
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VENDREDI 13, SAMEDI 14, DIMANCHE 15 et LUNDI 16 octobre, en soirée, à 20 h. 30

DIMANCHE : MATINEE de 14 h. 30 à 17 heures Tél . 2,15.45

REPRISE DE L'CEUVRE INOUBLIABLE DONT LA MYSTÉRIEUSE PUISSANCE OBSEDE ET ETREINT

LE PONT DE WATERLOO
d'après la pièce de ROBERT SHERWOOD : « WATERLOO BRIDGE » avec

VIVIEN LEIGH et ROBERT TAYLOR DEUX ACTEURS DE GRANDE CLASSE

Au mème programme : L'ACTUALITÉ ANGLAISE SENSATIONNELLE
No de e. 11394 L'offensive alliée sur le sol de France

On cherche

jeune Olle
connaissant les travaux d'un
ménage soigné comme bonne à
tout faire. Entrée de suite. Fai-
re offres Case postale 52,222, à
Sion.

velo mi nailon
état de neuf avec pneus Pirel-
li , à vendre. Charles Martin,
Rue de Conthey, Sion.

On cherche à acheter d'occa-
sion un

fourneau
en catelles, de 1 m. 20, en bon
état. Faire offres sous P. 7905
S. Publicitas, Sion.

CONCOURS DE JEUNES TIREURS
Tous les jeunes tireurs ayant participé au cours

de jeunes tireurs, organise par la Société des
Sous-Officiers de Sion, en -gardent certainement
le meilleur souvenir. Dimanche 22 octobre, une
occasion leur est donnée de prouver leur habi-
leté au tir. En effet , la Société cantonale des
tireurs valaisans organise ce jour-là son concours
de jeunes tireurs. Pour le Valais centrai , cette
compétition aura lieu au Stand de la Cible de
Sion, de 1300 à 1 700. Des distinedons et des
mentions seront décernées.

La Société compte sur la participation de tous
les jeunes ayant achevé le cours de jeunes tireurs
en 1944. Des précisions seront fournies dans le
prochain journal.

Dans nos Sociélés...

Choeur mixte de la cathédrale. — Dimanche 15
Dédicace de la Cathédrale de Valére, office pontifi-
cai , le Chceur chanté la grand'mese à 10 heures.

Samedi 14 oet., à 11 h. 30, le Choeur mixte
chantera à la messe de mariage de Mlle Yvonne
de Chastonay, membre de la Sté.

Société des Amis de l'Art. — Assemblée genera-
le samedi 14, à 20 h. 45, à l'Hotel de la Pàix.
Présencé indispensable . ¦;

LE POIDS DE LA MENAGERIE KNIE
A AUGMENTÉ DE 54,000 KG.

En plus de la multitude des animaux ac-
cumulés , la Ménag ie Knie abrite pour la
première fois une masse impressionnante
de 15 éléphants. Co sont tous des élé-
phants des Indes, parm i lesquels « Frida »
est, avec ses 5,200 kg. l'un des plus beaux
et plus gros specimens de tous les Zoo.
Réunis , les 15 pach ydermes pèsont la ba-
gatelle de 54,000 kg. Aussi bien au cirque

AU TRIBUNAL MILITAIRE,
Un tribunal militaire a siégé hier sous

la présidence du lieutenant-colonel Jean
Humbert (Genève)è

Le major Pochon (Romont) fonctionnait
cornine auditeur , tandis que le lieutenant
Morand (Monthey) occupait le siège du
greffier.

Felix P., caviste à Chamoson, accuse d'i-
nobservation de prescriptions de service,
d'injures et de lésions corporelles graves,
est condamné à 45 jours d'emprisonne-
ment avec sursis. L'inculpé avait, au cours
d'une altercati on, sorti sa bayomiette et
frappé un certain Vuignier dans le bas-
ventre. Le blessé avait subi une incapaci-
té de travail de 3 semaines.

Également inculpé dans une affaire de
voie de fait et de lésions corporelles, le
soldat Oscar P., marchand de bétai l à Eu-
sègne, avait frappé un camarade, le nom-

PAROISSE DE SION
SERVICES RELIGIEUX

Dimanche 15 oclobre
20e Dimanche aprés la Pentecòte
Dédicace de Noire Dame de Valére

Messes basses à 5 li. 30, 6 h., 6 h. 30
7 h. 30 et 8 heures.

7 li. messe basse et sermon. S li. 45 Amt und Pre-
digt. 9 li. St-Théodule: messe pour le,s filles des é-
coles. 9 li. Église du Collège: messe pour les gar-
cons. 10 h. Off ice  il Notre Dame de Valére. 10 h.
Cathédrale: messe basse et sermon. 11 h. 30 messe
basse et sermon. 16 li. Vèpres. 20 li. Chapelet et bé-
nédiction du S. Sacrement.

L'ouvroir paroissial travaillé pour la Croix-Rouge,
les Oeuvres sociales de l'Armée, les Réfug iés, les pau-
vres de la Paroisse. On y travaillé chaque lundi et
mardi de 14 à 17 li. Nous faisons un pressarli appel
il toutes les personnes qui ont des loisirs.

Dans nos Cinémas...

Au cinema Lux
Dès ce soir vendredi à 20 li. 30 et jusqu'à hindi

inclus, reprise du film inoubliable « Le Pont de Wa-
terloo ». C'est sans contredit possible un des plus
purs joyaux du cinema américain qui revient cette
semaine sur l'écran du Lux.

Le pon t de Waterloo est tire de l'oeuvre de Robert
Shenvood, Waterloo Bridge , et il a permis à eette
grande artiste qu'est Vivion Leigh de se faire con-
naìtre et de se faire classer en Europe au faite de
l'échelle mondiale des valeurs fémitiines du cinema.

Lancée en Amér ique par son interprétation du per-
sonnage de Scaiiett , dans Autant cn emporté le vent ,
Vivian Leigh ne fut pas longue à conquérir la vieiile
Europe, et la delicate finesse avec laquelle elle s'im-

GYMNASTES A L'ARTISTIQUE
L'Association valaisanne des gymnastes à l'artis-

tique, présidée par M. Louis Sorella , de Sion, don-
nera , dimanche 15 octobre, k la halle de gymnastique
il Sion, un cours cantonal auquel sont conviés tous
les gymnastes fl l'artistique des sections du canton.
Ce cours sera diri ge par M. Louis Egli , de Sion,
chef technique et Jules Landry, de Vernayaz, avec
l'horaire suivant :

7.30 appel et organisation ; 8 li., mise en train
préliminaires; 8.30 barrès parallèles ; 9 h. anneaux;
9,30 saut de cheval ; 10 li. reck ; 10,30 cheval ar-
cons; 11,30 office divin ìx la Cathédrale; 12,15 di-
ner a l'Hotel du Soleil. A 14,30 aura lieu au mème
hotel l'assemblée des délégués selon l'ordre du jour
ci-après : 1) Appel ; 2) Lecture du protocole de la
dernière assemblée ; 3) Lecture et approbation des
comptes ; 4) Nominations statutaires ; 5) Assem-
blée des délégués de l'Association cantonale de gym-
nastique ; 6) Programme de travail pour 1945; 7)
Divers. C. V. PAROISSE PROTESTANTE

Dimanche 15 octobre : 9 h. 45 Cullecaie-Resi»!.! du midi
Ch. Blanc - Stutz S I O N  Tel. 210 12

Rendez-vous pour I'apéritif et le café.
Restauration soignée Vins de choix

PAS D'APPÉTIT ? ? ?
Alors c'est bien simple !... un apéritif « DIA

BLERETS » avant le repas et vous y reviendrez L
Mais prenez garde aux imitations.

COLLECTE EN FAVEUR DES INTERNÉS
MILITAIRES ET DES RÉFUGIÉS CIVILS
Les journaux ont publié l'appel que la Croix-Rouge

Suisse a lance à la population pour lui signaler la
collecte de vètements qu'elle entreprend actuellement
en faveur des internés militaires et des réfugiés ci-
vils.

Pour la ville de Sion, la section de Sion de la
Croix-Rouge Suisse a ouvert les centres de ramas-
sage suivants: Magasin Meckert, Qd-Pont, et Maga-

A vendre
A Sion: Une villa à l'état de neuf comprenant 3 apparte-

ments, garages et jardin. Confort moderne. Belle situation , prix
avantageux.

2. Un immeuble en réparation destine à l'usage d'atelier et
d'appartement . Conviendrait pour menuisier ou serrurier, etc.
Prix avantageux et bonnes conditions de payement.

3. Une petite villa à une famille avec beau terrain arborisé
attenant. Superbe situation.

4. Un immeuble neuf de 6 appartements. Tout confort. Belle
situation. Bon rendement. Construction solide.

A Bramois - Chemin de Longeborgne : un café-restaurant a-
vec dépendances : petite grange-écurie, remise, vigne et jardin
arborisé. Bon rendement.

A Bramois: un bon café-restaurant avec dépendances. Situa-
tion unique. Arrèt des cars Bramois-Nax et St-Martin. Prix mo-
déré et rendement assure.

A Signèse-Ayent: un café-restaurant avec dépendances :
grange-écurie, jardin et places. Prix avantageux.

Dans la région de la Sionne: une ferme d'environ 45,000 m2
comprenant: habitation, grange-écurie, champs, jardins , verger
arborisé en plein rapport , vigne, tallii et forét. Prix avantageux.
Rendement assure.

A Montana : un joli chalet de trois étages avec concession
de pension. Prix modéré. Rendement garanti.

A la mème adresse, on cherche à acheter terrain-places à
bàtir pour plusieurs villas (20,000 ,m2 environ) ; répartition é-
ventuelle sur différents parchets.

S'adresser à Case postale 160, Sion

Au Déluge
(sous la Grenette, SION)Huile et Emulsion

l'huile de loie de morue fraiche
SIROPS, THÈ PECTORAL

Droguerie A. Jordan Rue du Rhòne
SION

Donne a toul taire sommelière
Bonnes notions de cuisine. Li- Disponible à partir du 1 er no-

bre débnt novembre. S'adresser vembre. S'adresser sous P. 7908
sous chiffre P 7919 S à Publici- S. Publicitas, Sion,
tas, Sion. __—^^———-——_.

A louer
chambre meublée, chauffable.
S'adresser an bureau du Journal

Belfies occasions

Grand

Encore quelques beaux costumes pour homme
à partir de fr. I l5.—

300 paires de bas, Dames et Enfants
(laine) 3.90 et 2.50

choix de meubles :
tels que : lits complets 1-2 places, crin animai.
Canapés, fauteuils, tables de salle à manger, tables rondes,
coiffeuses, ainsi quun grand lot de petit meubles, trop long
à énumérer.

Se recommande: J. Barbey, soldeur.

réchaud a gaz
émaillé, 2 trous, modèle recent,
en bon état. A la méme adresse
on' achèterait une paire de ski
Hikory, 2 m. Offres à P 7920
S Publicitas Sion.

Trouve
portemonnaie ceinture conte-
nant certaine valeur. S'adres-
ser chez Mme Clarisse Perret-
ten, rue de Loèche.

apprendi de commerce
Faire offre , en donnant indications sur études suivies, sous

P. 7864 S, Publicitas Sion. MUSEE JENISCH — V E V E Y

Exposition
ERNEST BIELER

Peintures et dessins
Le Valais, Le Léman, Portrails

Chaque jour de 10 h. à 12 L, et de 14 h. à 17 h. 30
Fermeture dimanche 15 octobre, à 16 h. 30

Ciierchons
employé de bureau pour rempla-
cement de 1 à 2 mois. Entrée de
suite.
S'adresser au bureau du Journal

Hat ex-vous ! ! !
Voici les PREMIERS FROIDS....

PIQUETTE
La meilleure formule pour faire
une excellente piquette sans su-
cre, vous la trouverez à la

"PMMUTOSì"
tient à votre disposition un MAGNIFIQUE CHOIX DE
MANTEAUX (à partir de 80.— francs).
J A Q U E T T E S

R O B E S
COSTUMES et BLOUSES

Mme JOST, MAGASIN PRIMEROSE (anct. H. Troxler)
Rue de Lausanne

A la
Boucherie Métrailler Eckerl
Téléphone 2,13,83 Rue de l'EgliseS I O N

Grande vente de mouton
TOUJOURS MARCHANDISE DE Ire QUALITÉ

(500 points par kilo)

Se recommande

Retléclilr, puis agir !
¦w ' --

Cela n'est jamais si nécessaire que dans les temps
troubles. Le fait qu 'en Suisse chaque second mé-
nage en moyenne possedè une police d'assurance
de la Bàloise prouve clairement le haut degré de
confiance dont notre Compagnie jouit dans le
pays tou t entier.
Agissez donc, vous aussi, et faites confiance à la
Bàloise, la compagnie' d'assurances sur la vie qui
totalise le plus grand ' nombre de polices en
Suisse.

jeune Olle
de 15-16 ans pour aider au me-
nage.
S'adresser au bureau du Journal

Bon fumier
vendre. Téléph. 2,19,08vache

laitière pnntaniere ; garantie
bons soins.
S'adresser au Bureau du Journal

S I O N

winaeoiioii! IMI ~vi
fr

i dei prix extrèmement bon marche, soit: armoires à giace, buffets de cuisine et de salle à mau-
ser, armoires neuves, prix du jour. Tables carrées, à partir de fr. 28.—, neufs, en plus tables de
wlle à manger modernes à rallonges, lits métalliques à une place, à partir de fr. 20.—; lits en
bois en parfait état , à partir de fr. 180.—, avec literie neuve. Armoires à une porte, neuves, fr
80.-.
Contervez toujours l'adresse :
A. F A N T A C C 1 0 N E , Rue des Bains, en face du Café National, téléphone 2,18,01, SION

Locai
On cherche à louer locai , é-

ventuellement chambre non
meublée, si possible avec eau
courante. S'adresser sous P.
7906 S. Publicitas, Sion.

La Bàloise
Compagnie d'assurances sur la vie

Agent general pr les Cantons de Vaud et du Valais
F. BERTRAND, Rue Richard 13, LAUSANNE
Inspecteurs : Isidore Zufferey, Muraz-Sierre

Joseph Luisier, St-Maurice

Si vous voulez étre bien servis et à des condi-
dons avantageuses pour de bons meubles neufs et
d'occasion. n 'hésitez pas de vous adresser en toute
confiance

Lustre
On cherche à acheter un lus-

tre en fer forge, à 2/3 bran-
ches, modèle moyen.
S'adresser au bureau du Journal

Au moulin des Occasions
S I O NTél. 2,21,78 Place du Midi

A donner à bon maitre

chiof
2 mois, bonne ascendance racee
S'adresser par téléphone Sion
2,10,35 ou à Publicitas Sion,
sous chiffre P. 7910 S. qui
renseignera.

domèstique
de campagne, sachant traire el
soigner le bétail. Bon gage à
personne capable et conscien-
cieuse. Entrée immediate. M.
Jules Luisier, Café Central , Fui-
ly.

posa dans TJ C poni de Waterloo ne saurait ètre sur-
passée.

Son partenaire dans ce film n'est autre que le
séduisant Robert; Taylor, un Robert Taylor qui sut
se hisser au niveau de la troublante Vivian.

Au méme programme : l'actualité anglaise sensa-
tionncllc: L'offensive alliée sur le sol de Trance, des
vues iiiipressionmintes sur les évènements qui se sont
déroulés lors de l'invasion par les troupes alliées.
Ce film est commenta en francais.

sin Kreissel, Av. de la Gare où seront recueillis les
dons de la population.

Sont recueillis des vètements pour hommes et
garcons, à savoir des culottes, vestons, gilets, pardes-
sus, chandails, manteaux; des sous-vèlements pour
hommes et garcons; en outre, des chemises, cravates,
cbaussettes, mouchoirs, jarretelles, bretelles, souliers,
pantouflcs , articles de toilette, essuie-mains, lavettcs,
essuie-serviee, savon, savon pour la barbe, pinceaux
pour la barbe, rasoirs, brosses à dents neuves, pfl.te
dentrifice, peignes, brosses, li terie, couvertures de
laine, draps fourrés d'oreillers, etoffes de tous genres
et tout le nécessaire pour raccommodcr.

Le contróle des textiles de l'Armée met à disposi-
tion des coupons de textiles et de chaussures. Ces
coupons peuvent ètre remis, sur demande, aux per-
sonnes qui donneront des articles en laine et en
coton ou des souliers. Les personnes qui désireraient
des coupons en échange de leurs dons voudront bien
se présenter, avec ces objets, à l'Ouvroir de la Croix-
Rouge, Rue de la Dent-Blanche, le lundi et le mardi
de 16 à 18 heures.

Les paquets envoyés par la poste bénéficient de
la franchise de port jusqu'à 15 kg. à condition de
porter la mention « Franchise de port, dons pour les
internés ».

me Moix, qui avait subi une incapacità
de Iravail de 18 jours et avaii dù ètre hos-
p italise.

Ces deux inculpés étaient défenaus avec
beaucoup de maìtrise par le lieutenant J.
Ruedin , avocat en l'Elude de Me Leuzinger
k Sion.

pendant les représentations qu'à la ména-
gerle, ces montagnes grises en mouve-
ment font un effet absolument saisissant.

Dans un grand wagon-bassin special ha-
bite « Oedipe », Thi popotame géant. C'est
vraiment effrayant de voir Oedipe ouvrir
son enorme gueule pour demander une pe-
tite carette. La fa^on dont il dit merci pour
cette friandise est absolument unique et
vaut à elle seule une visite à Thòte d'A-
frique.

Il y a encore une troisième nouveauté.
C'est l'homme-mécani que ooniju par Ting.
Wendling sous le nom de Robot-Televox.
Ce géant d' acier est une merveille de la
technique. Sa présentation par Ting. Wend-
ling offre un grand intérèt scientifique q'ui
doit atlirer enfants et adultes au mème ti-
tre quo les 15 éléphants et Thippopotame.

De son coté, le Conseil d'Eta t du Valais
a décide de venir en aide à la population
de c elte région frontière . Une première
somme d' argent a été mise à la dispos-
tici! du comité constitué récemment k
Bri gue. De plus, le gouvernement a auto-
risé ce comité à organiser en Valais une
collecte en faveur des réfug iés. M. Cyrille
Pitteloud , chef du Département de justice,
et M. Biderbost, chef de service k l'Etat
du Valais, se sont rendus hier après-midi
à Bri gue, où ils ont pris contact avec les
personnalités italiennes compétentes.

Madame Vve Delphine EVÉQUOZ et ses
enfants , à Chàteauneuf, dans l 'impossibilité
de répondre à toutes les marques de sympathie
remercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui ont pris part à leur grand deuil.

t
PnlinfinnOC mor'uaire* naturelles
UUUI UllllUU artif. par le spécialiste
J. LEEMANN, SION, Gd-Pont, tél. 21185

Jeune fille cherche place com
me debutante

Jeune fille cherche place
dans petit ménage comme

On cherche à acheter d occa
sion

On prendrait en hivernage
bonne

y aàetutt
DÉCORS INTERIEURS ET EXTERIEURS

FACILITÉS DE PAYEMENT



Le Cirque arrivé. Knie salue ses
amis de la vie et de la campagne
Il se réjouit d'apporter à tous une
joyeuse distraction.

Sj  ̂*k ̂ 9.% Place de la Pianta W
¦ m̂W il du 20 au 23 o c t o b r e f

A chaque représentation : Les 15 éléphants des Indes et « Oedipe », l'hippopotame dressé, le plus
grand du monde. A la Ménage rie : 3 attràctions sensationnelles: « Robot-Televox », l'homme mé-
canique, 15 éléphants des Indes et l'hippopotame géant (2400 kg.). Le prospectus illustre distri-
bué à tous les ménages vous renseignera sur les prix d'entrée, la location des places et la visite
de la Ménagerie par les écoles.

Knie en 1944 une brillante performance

I

l/ne visite vous convalncra I
de notre riche assortiment en jfft

SUPERBES NANTEAUX D'HIVER I
Robes — Deux pièces — Blouses — Jupes — Ja- I||

quettes — Manteaux de pluie — Lingerie — Gants £M
et Bas, etc S|

f a a f t o i i h ,  f àaàie-Claikii - sf iiott I
Avenue de la gare — Tél. 2,21,66 — Sceurs Grichting R|

la. Kantonsverìretung abzugeben
Konfcurrenzloser Artilael mit Alleinverkaufolrecht und nach-
weisbar sehr guten Verkaitfserfolgen. Haupt- oder Neben-
erfolgt durch Reisevertreter, welche auf Wunsch zur Verfii-
gung gestellt werden.
Monatsabrechnungen von Vetoetern von iiber 1000 Franken
Verdienst vorhai. den. Il Kantone sind bereits vergeben.
Seriose Bewerber mit Kapital fiir diese wirklich gute und
ptreng seriose Sache schreihen unter Chiffre K. 9090 G.
an Publicitas A. G., St-Gallen.

Un jour j 'ai entendu une femme lui dire :
« Expliquez-moi ce que je dois faire, et je
le ferai . Dites-moi ce que je dois croire
et je le croirai. Dans toute ma vie, je n 'ai
jamais rencontre personne qui prètàt atten-
tion à une seule de mes paroles ou de
mes actes. Mon père ne m'aimait pas: j 'é-
tais une fille ; mon mari ne tenait pas à
moi; mon fils me méprise. On m'a toujours
dédaignée parce que je suis une femme,
laide et ignorante. Cepèndant, vous vous
ètes intéressée à moi, bien que vous soyez
une étrangère, une Américaine, aussi vo-
tre foi sera la mienne. Vous devez avoir
la vraie religion puisqu 'elle vous rend bon-
ne — mème envers moi ».

Cet hiver-là fut un des plus heureux
de la vie de Carie. La maison chinoise é-
tait très confortable; on avait fait faire
un poèle de zinc à un ferblantier et les
deux fenètres étaient gamies de fleurs.
Carie possédait le don de les faire pous-
ser; les pièces qu'elle habitait et qui au-

raient semble nues avec leur maigre mo-
bilier prenaient l'air meublé et hospita-
lier à cause des plantes qui les ornaient.

Mais le printemps arrivait et l'été appro-
virent leurs recoltes sécher en herbe, sous
son n 'existait pas! se disait Carie. Mais
l'été fui pire que jamais, car il y eut au
printemps une sécheresse inaccoutumee
qui persista jour après jour. Les fermiers
qui, à l'epoque des pluies oomptaient sur
ses inondations pour remplir les rizièretj ,
virent leurs recoltes sécher en herbe, sovg=
leurs yeux. L'été fut torride, au-delà de
tout ce qu 'on pouvait imaginer. Il fallut
renoncer à l'espoir des recoltes de riz et
les cultivateurs semèrent du mais ici et
là pour ne pas se trouver entièrement dé-
pourvus.

Carie, avec sa vive intuition, prompte à
saisir les variations d'humeur des gens
qui l'en touraient, constata un changement
chez les habitants de la ville; il venait
peu de monde à la petite chapelle d'An-
drew. La foule du début se clairsemait.
et un certain dimanche la salle se trou-
va vide. Le lendemain, Wang Amali, au
retour du marche, avertit Carie qu'elle fe-
rait mieux de ne pas sortir dans la rue.
Pressée de questions, la servante répondit
à contre-cceur: « Les gens disent que les
dieux sont en colere parce qu'il y a des
étrangers en ville. C'est la première fois
qu'ils viennent y habiter et jamais jus-
qu 'ici on n'avait souffert d'tae sécheresse
pareille. Alors, on croit que les dieux doi-
vent ètre fàchés ».

Andrew lui-mème, aveugle en general à
tout ce qui se passait en dehors de l'oeu-
vre, s'apercut que lorsqu 'il parlait dana
la rue ou distribuait des traités religieux

les gens prenaient des mines hostiles. Une
ou deux fois mème, un homme s'était em-
paré d'une de ces brochures et l'avait
déchirée à la face d'Andrew. Geste signi-
ficatif dans un pays où les caractères
d'imprimerie sont saerés par eux-mèmes.
Mais l'oppositi on donnait plus de fermeté
à Andrew, et lorsqu 'il sentii son travail
impossible en ville, il entreprit une de ces
grandes randonnées dans la campagne qui
duraipnt plusieurs semaines et Carie re i-
tà seule avec lés enfants et Wang Amali .

Par une brillante journée du mois d'aoùt
Carie cousait près de la fenètre. L'air était
lourd , écrasant, et sa densité semblait
accroìtre chaque bruit de la rue. Elle en-
tendit chuchoter ' sous la fenètre ouverte.
écouta, l'oreille tendue, remplie d'appré-
hension. Deux hommes complotaient.

— Ce soir à minuit, disait-ils, ce soir
à minuit, nous forcerons la porte, nous
les tuerons et j etterons leurs corps de-
vant les dieux pour qu 'ils nous donnent
la pluie.

Carie se leva bien vite et partii à la
recherche de Wang Amah. « Va écouter
dans la rue, dit-elle, et tàche de décou-
vrir ce qu 'on projette pour ce soir », et
elle répéta tout bas ce qu'elle venait d'en-
tendre.

Sans mot dire Wang Amah mit son plus
mieux manteau et sortit. Bientòt elle re-
vint, le regard fixe. Elle ferma soigneuse-
ment toutes les portes et colla ses lè-
vres à l'oreille de Carie.

— Oh, ma maitresse, dit-elle d'une voix
haletante, ils viendront ce soir pour vous
tuer vous et les 'enfants. Tous les blancs
doivent perir .

Carie la regarda: « Crois-tu qu 'ils le fe-

ront vraiment? »
— Pourquoi pas, répondit Wang Amah

accablée, et doucement elle essuya ses
yeux du coin de son tablier: « Tous ces
gens pour qui vous avez été si bonne,
niurmura-t-elle — il ne s'en trouvera pas
un seul parmi eux qui oserà vous venir
en aide à présent. S'ils l'essayaient ils se-
raient massacres eux aussi ». Carie res-
tait immobile et silencieuse; elle se hà-
tait de réfléehir. Wang Amah regarda la
femme bianche dans les yeux et dit fer-
mement: « Mais il y a moi ».

Carie s'avanca et saisit la main fidèle,
brune et dure. « Je n 'ai pas peur, dit-elle.
Je vais aller prier mon Dieu ».

Elle se retira dans sa chambre, ferma
la porte et tomba à genoux près du lit.
Un instant les battements de son coeur lui
firent tourner la tète. Cette journée amène-
rait-elle la fin de sa vie — de celles si
courtes do ces enfants ? Elle eleva son
cceur vers dc vagues hauteurs où on lui
avait appris que Dieu régnait , et elle pria :
« Si c'est ta volonté : sauve-nous, mais
en tous cas aide-mloi à ne pas avoir peur ».
Puis après une longue pause, elle repril:
« Si le moment de mourir est venu, aide-
moi à faire passer mes enfants ies pre-
miers ».

Elle resta longtemps agenouillée, de-
mandant ce qu'elle devait faire. Puis elle
attendit  en silence, mais comme les au-
tres fois, aucune réponse ne lui parvint.
A la longue elle se releva, fortifiée par son
propre courage et la forte et salutaire co-
lere qui montait en elle.

— Je ne me laisserai pas massacrei
par un tas d'ignorants superstitieux et j e
ne permettrai pas qu'on tue mes enfants,

se dit-elle pleine de décision et étonnée el-
le-mème de son calme. Malgré le silence
de son Dieu, elle se fierait à Lui et ne
craindrait pas les hommes.

Ce soir-là elle coucha les enfants de bon-
ne heure et puis se mit à coudre tranquil-
lement. Toute la journée sa colere l'avait
soutenue. « Je n'ai aucune envie de mou-
rir », se dit-elle tout haut avec fermeté.
Peu à peu un pian d'action s'était impose
à elle.

Elle s'approclia de la fenètre avec son
ouvrage et se mit à écouter en travaillant.
Le murmure de la ville palpitali dans l'air
étouffant et poussiéreux. Elle surveillait,
suspendue à la plus légère variation d£
son ry thme. Vers minuit le changement eut
lieu . Le murmure s'enfia et parut monter
vers la maison. L'heure approchait. Eli*
se leva et appela doucement Wang Amah,
assise sans bruit dans l'ombre de la oour.
« Wang /\mah, je te prie, prépare le thè à
présent ».

Puis elle descendit, mit des tassses et
des souooupes autour de la table ovale
et des gàteaux dans les assiettes. Lorsque
toul fut arrangé, avec le soin qu'on prend
quand on donne une fète, elle balaya le
plancher, rangea la pièce et placa les chai-
ses comme pour recevoir des invités. Eli-
suite elle alla dans la cour et ouvrit tout
grand le portail d'entrée.

Un petit groupe d'hommes, en avant-
garde. .se tenait sur le seuil, les visages
cachés par l'obscurité de cette nuit é-
louffante. Ils reculèrent dans les ténèbres;
Carie fit semblant de ne pas les voir e/
n'eut aucune défaillance. Elle revint dans

(suite au suppplément)
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St-Léonard

7Me de Ciaìlii
DIVERSES ATTRÀCTIONS — NOMBREUX LOTS
CA N T I N E RA C LETTE . etc.

La lame de rasoir SUPEHGOLD
extra fine est actuellement ce qui se vend le plus. Innombrables
sont Ies clients qui n'en veulent plus d'autre , n'allez pas croire
que c'est le prix bon marche. 3 paquets pour Fr. 1.—, qui en
font le succès, cfi. c'est la combine à Philibert. Son cirage à
0.50 la boite, marque Elica, fa aussi sa marche et vous irez
au magasin ou samedi à la foire et votre intérèt vous fera re-
tourner

Chez Philibert

N'attendez pas
qu'il soit frop tard E

C'est en utilisant de la vendange ou du mare
frais que vous ferez la meilleure

Pipile sans sucre
naturelle, agréable et resistente

PasseZ votre commande à temps à la

Pharmacie Itouuelle - Sion
René BOLLIER, pharmacien

Téléphone 2,18,64 Cuti Gottlieb
AYENT — DIMANCHE 15 OCTOBRE (en face de l'Hotel de la Gare)

Grande rete d'automne Grandmar
organisée par le Chceur mixte « Concordia » On y trouve tout ce qu'on ne

avec le concours de la Société de musique « L'Echo du Rawyl » trouve pas ailleurs I

Av. de la Gare
(en face de l'Hotel de la Gare)

CONCERT CANTINE TOMBOLA

IL EST ENCORE TEMPS DE FAIRE DU CIDRE
DOUX

— Juste avant la cueillette, le fcehn est ve-
nu emjxngner mes arbres. Que faire des fruits
abattus ?

— Tout n 'est pas perdu. Faites comme vo-
tre voisin et préparez du cidre doux.

— Comment ?
— C'est bien simple :
1. Vous broyez les fruits endommagés ou

entamés, après avoir enlevé ee qui est pour-
ri. Vous pressez et filtrez à travers un tissu
convenable. Vous laissez le jus se clarifier
pendant 24 beures et mème, s'il fait bien frais,
pendant 48 heures.

2. Au fond d'ime lessiveuse ou d'une grande
marmi te, vous mettez une ci aie de planches
s'il n'y a pas déjà un doublé fond. Vous rem-
plissez de jus des bouteilies bien propres jus-
qu 'à 2 ou 3 doigts du bord. Vous les placez
dans la lessiveuse ou la chaudière dans laquel-
le vous versez de Teau jusqu'au dessus du jus
dans les bouteilies. Cette eau peut ètré froide
ou chaude jusqu'à environ 45 degrés ; c'est-à-
dire telle qu'on puisse y laisser facilement
la main sans trop sentir la chaleur. Vous
cliauffez jusqu'à 75 degrés. Pour contròler la
temperature, vous mettez un thermomètre
dans une des bouteilies du milieu.

3. Arrivé à 75 degrés, vous fermez vos bou-
teilies encore toutes chaudes avec des bou-
chons neufs. Vous avez trempé ces bouchons
depuis la veille dans de l'eau froide, ensuite
pendant une demi heure avant l'emploi danp
de Teau bouillante. Vous avez aussi ébouillan-
té l'intérieur de votre machine à boucher.

4. Vous trempez le goulot des bouteilies fer-
mées dans de la paraffine fondue. Vous les
enveloppez toutes chaudes de papier ou de
linge pour qu 'elles restent longtemps chaudes.
Vous les couchez à l'abri des courants froids.

5. Si vous voulez préparer tout de sxute une
seconde série de bouteilies, vous chauffez d'a-
bord les nouvelles bouteilies jusqu'à 45 deg.
et vous les placez ensuite dans l'eau encore
très chaude de la lessiveuse ou de la marmite.
Vous pouvez aussi refroidir celle-ci jusqu'à
45 degrés en y ajoutant de Teau froide et y
piacer les bouteilies froides.

Dans toutes ees opérations, il y a 3 règles
à observer : de la propreté, et toujours de la
propreté.

Les bouteilies de cidre doux bouchées doi-
vent ètre conservées à la cave dans la position
couchée.

Voici un second procède. Vous chauffez le
jus clarifié dans une boille ou une marmite
étamée ou en aluminium que vous chauffez
dans de Teau d'un récipient plus grand au
bain-marie. Ne chauffez pas le jus directement
au feu. Quand vous aurez atteint 75 deg., vous
transvasez le jus dans des bouteilies préala-
blement chauffées jusqu'à 45 deg. Vous fer-
mez ces bouteilies comme cela a été dit plus
haut

Pour la Commission romande de moùt et de
cidre doux, Sect. Valais: C. Gribling, Sion.

CHERCHE

chambre
bien chauffable , si possible avec
petit déjeuner. Prix de chambre
env. fr. 60.—. Offres sous chif-
fres P 7554 S. Publicitas, Sion.

Trouve
au Tea-Room Indiana chaìnet-
te dame, en or. La réclamer
au Tea-Room.

Appretti menuisier
demandé de suite

E. Amherd, Menuiserie, Sion

favelle de bébé
S adresser sous chiffres P

7839 S. Publicitas Sion.

potager combine
gaz et bois, avec plaques chauf-
fantes. Etat de neuf. A la mème
adresse

machine à coudre
Singer à pied.

S'adresser à Publicitas sous
chiffre 7868 Sion ou écrire à
Case postale 52193, Sion.

salle a manoer
Henri IV, en parfait état. Excel-
lente occasion. A la mème a-
dresse: 1 lit bois, à 1 place,
avec sommier et matelas.

S'adresser à Publicitas sous
chiffre 7869 S, ou écrire à Case
postale 52193, Sion.

**T
^v*

Tirage samedi à Guin

A vendre
d'occasion un fourneau à gaz,
à bas prix.
S'adresser au bureau du Journal
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« maison laissant la porte ouverte derrièr?
file, releva la mèche de la lampe à hui-
le. dont la ciarle se répand it au dehors,
puis monta réveiller les trois enfants. Elle
'M habilla et les descendit. Ils ne disaien t
r'«i étonnés do ce qui se passait, mais
leur mère leur parla d'un ton naturel, chan-
k une petite chanson, les installa par ter-
" sur la natte et leur donna leurs -jouets
fa dimanche. Bientòt ils s'amusèrent jo-
Jeusement et Carie s'assit de nouveau a-
rfc son ouvrage. Wang Amah avait ap-
erte des pots remplis de thè et se tenait
""mobile derrière lès enfants, la face im-
Passible.

Autour de la maison le murmure s'am-
I*hait, se changeait en un bruit de voix
Stondantes. Lorsqu'elles se firen t plus net-
? et plus proches, Carie se leva d'un
lir indifférent, s'avanza à la porte, et cria:
'Entrez donc. je vous priel »

Les hommes étaient déjà au milieu de
* cour et au son de la voix de Carie
* se précipitè rent en avant; une foule de
j^M haineux, irrités, appartenant aux plus
^ses classes laborieuses. Ils étaient ar-
^s 

de 
bàtons, de massues et de couteaux.

^le les appela de nouveau, aimable et
cordiale, gròce à un effort de volonté : «En-
™*z. mes amis, mes voisins, j'ai prépare le
m» ».

Les hommes hésitèrent alors, incertains.
Wques-uns se poussèrent à l'intérieur.

^

arie 
s'affaira, versa du thè dans une

^sse qu 'elle tint à deux mains selon les
W*8 de la politesse, et s'avanza l'offrant

celui qui devait étre le meneur, un

grand individu à l'aspect revéche et à Un silence de mort rógna dans la pièce
moitié nu. Il resta bouche bée, puis s'em- jusqu'à ce qu'elle eùl termine. A la fin
para de la tasse, ineapable de ;faire autre- les hommes se regardèrent, hésitants : « Il
ment. Carie rèpandait ses plus bri llants n'y a rien ici, que ceti» femme et oep
sourires sur les visages q'ui luisaiient, é- enfan ts », fit l'un.
clairés par la lumière venue de la porte — Je rentré chez moi, dit simplement
grande ouverte. un second, en sfirtant .

— Voulez-vous entrer et vous servir de
thè? leu r dit-elle. Asseyez-vous. Je re-
grette que mon humble maison ne con-
tienne pas assez de sièges mais vous ètes
les bienvenus.

Elle se recula '3t fit semblant de s'oc-
cuper autour de la, table. Les enfants in-
lerrompirent leurs jeux et Edwin courut
à ses còtés. Elle les rassura doucement.
« Rien à craindre, mes chéris. Ce sont
des gens qui veulent savoir ce que nous
soimmes — de dròles de gens qui n'ont
iamais vu d'Américains et qui se deman-
dent en quoi ils sont faits ».

La foule commencait à pénétrer dans
la pièce. Les gens regardaient fixemeitf
devant eux, la bouche ouverte, distraits
momentanément. Quelqu'un observa tout
bas: « C'est dròle qu'elle n'ait pas peur».

Carie entendit et demanda avec une sur-
prise très bien fein te: « Pourquoi crain-
drais-je mes voisins? »

Les autres se mirent à examiner les
meubles, les rideaux, l'harmonium. L'un
d'eux posa le doigt sur une touché et Ca-
rie hai montra comment on produisait le
son, puis elle se glissa sur le tabouret
et se mit à jouer doucement et à chan-
ter en chinois : « Jesus, ton nom est a-
mour ».

un second, en SiOrtant.
Quelaues autre», le visage sombre, s'at-

tardèrent, et le chef de la bande a'arréty
pour regarder les enfants. Il tendit la main
à Arthur; le petit garcon au teint rose,
amicai, et crai toute sa vie avait été en-
touré de visages brons, sourit et saisit
le doigt noir et maigre de l'homme, qui
se mit à rire, ravi, et qui s'écria : « En
voilà un qui s'amuse bien l »

La foule se réunit alors antour des en-
fants ; on les examinait avec de bruyant?
commenlaires; on ramassait leurs jouets
pour les regarder et s'en divertir. Carie,
angoissée, était à l'affùt d'un mouvemeqj
brusque qui eùt effarouebé les enfants e^
decimine par là un changement d'humeur
chez ces hommes. Wang Amah , au visage
sombre et sevère, veillaii près de la por-
te. Enfin , le meneur se leva «et déclara à
haute voix : « Il n'y a rien de plus à faire
ici; je rentré ».

Ce fut le signal du départ. L'un apre?
l'autre, avec des coups d'ceil en arrière,
les Chinois se retirèrent dans la rue en
traversali! la cour. Carie s'assit, prise d'u-
ne soudaine faiblesse et, soulevant le bébé
le benja doucement sur ses genoux. Le?
hommes, attardés un instant sur le seui,'
du portail , emportèrent cette dernière vi-
sion de la jeune femme.

Lorsqu'il ne resta plus personne, Wan^
Amah se glissa jusqu'à elle, saisit l'enfant
et le serra contre son sein d'un geste fa-
rouche.

— J'aurais tue le monstre qui lui aurait
fait du mal! murmura-t-elle et Carie aper-
cut le manche du couteau à déoouper qui
sortait de la veste de Wang Amali. Carie
se contenta de rire un peu nerveusement •.
elle souleva Edith dans ses brats, prit Ed-
win par la main et fit monter tou t le monde.
Elle baigna les enfants de nonveau dans
de l'eau fraiche et les remit au lit.

Ensuite elle descendit fermer- le portail
de la covar qui donnait sur la' rue silen-
cieuse et vide à. présent, dans l'obscurité
qui précède l'aube. Carie s'arrèta sur 1?
seuil de la maison. Un peu de vent venait
du sud-e^t, il semblait presumer un ty-
phon. Elle écouta. Une rafale s'eleva sou -
dain , soufflant à travers les f< »nètres, et le?
rideaux volèrent horizontalernent. Ce ven,*
si pur avait la fraìcheur de. la jner loin-
taine. *

Carie monta se coucher «et resta immo-
bile, l'oreille tendue. Le vent amèner.ait-i,1
la pluie? Elle resta éveill .̂ e une heure en-
tière, puis tomba dans un léger so.mmeil
dont elle sortit bientòt. Une averse j s'abat-
tait sur le toit d'ardoisey véritable mu siquei
L'eau se déversait des angles de la mai-
son, éclaboussant les pavés de la cour .
Carie étail transie de joie. Son coips se
détendait enfin dans Pair frais et hu mide
La terrible nuit — la nuit atroce étnit fi-
nie.

La fin de l'été approchait et Carie se
sentait heureuse et soulagée. Puis, oomme
si la joie ne pouvait durer chez elle, Ar-
thur tomba malade un jour, d'une fièvre
subite au début de septembre. L'enfant a-
vait fait une mauvaise chute, le jour pré-
cédent, dans l'égout recouvert de briques
de la cour; il prit un air languissant aus-
sitòt après et Carie le surveilla anxieuse-
ment. Mais le soir il était gai comme
d'habitude.

Le lendemain il retomba dans l'état de
langueur et à midi il était rouge de fiè-
vre. Carie lui administra les simples re-
mèdes qu'elle avait, le baigna dan s l'eau
fraiche. et Wang Amali l'éventait sans ces-
se. Malgré cela, la fièvre conlinuait à
monter et le soir l'enfant avait perdu cons-
cience. Toute la jou rnée il s'était plaint ,
mais, si jeune, il ne pouvait indiquer où
il souffrait , bien que sa mère examinàt
le petit corps à plusieurs reprises. A la
fin , il tomba dans une terrible prostra-
tion, les lèvres exsangues, et elle se pen-
cha sur lui , terrifiée et impuissance ; Wang
Amali toucha les petits pieds.

— Il se meurt, dit-elle doucement.
Il n'y avait pas de médecin de race

bianche dans la ville , mais La mère ne
pouvait laisser mourir son enfant sans
personne. Elle se tourna hors d'elle, vers
Wang Amah. « Va, va, trouve le meilleur
docteur chinois de la ville, demandes-lui
de venir tout de suite — dis-lui — un
fils va mourir! »

fa suivre)



Tirs J'ArlllLrU
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Lundi, 16 octobre 1944 de 0800 à 1800
Position de batterie : Les Iles - Pont d'Aproz
Région des buts: au nord de Baar.

Lundi, 16 octobre 1944 1
évent - '¦:¦ ' de 0800 à 1800

Mardi, 17 octobre 1944 ' l
évent. Mercredi, 18 octobre 1944 ]
Position des batteries: Champs secs de Sion et Arbaz.
Régions des buts: Le Sex Rouge - Botschis - Sex Noir - Char-

mettaz -. Crètabesse - Praz Rouaz - Mayens de Dey-
long - Deylong - Donin (excl.) - La Motte.

.. ' Pendant la durée des tirs, un drapeau rouge et blanc sera
place dans la région des buts ainsi que près des positions des
batteries.

La circulation sur les chemins menant aux buts est interdite
pendant toute la durée des tirs.

. Les personnes trouvant des projectiles non éclatés ou parties
des projectiles pouvant contenir des matières explosives, doivent
en aviser immédiatement le soussigné, qui fera le nécessaire.
(Sion; téléphone No. 2;2I ,13).

Il est défendu de toucher à ces projectiles.
D A N G E R DE M O R T

Ecole d'Officiers d'Artillerie II
Le Commandant

LES MÉNAGÈRES QUI CALCULENT...

font leurs achats dans les magasins qui
distribuent les

Timbres du Service d'Escompte
Une economie appréciable est ainsi réalisée.

U C O V A .

nr « i? ~̂:\
Emissioni de Sottens

DES CONDAMNATIONS A MORT POUR
TRAHISON

Le Tribunal de division 6 a prononce , le 6 octo-
bre , au cours d'un vaste procès , les condamnations
suivantes pour violation de secrets militaires:
I ) Fusilier Grimm Hermann, 1897, de Grùningen,
à Zurich, technicien dentiste, à mort par fusillade;
2) Laubscher Walter, 1897, service complémentai-
re, de Tauffelen (Berne), à Zurich, commercant, à
mort par fusillade.

3) Gebhart , Wilhelm , 1911 , ressortissant alle-
mand, à Zurich, coiffeur , à la réclusion à perpetui-
le et à 15 ans d'expulsion du pays.

4) Appointé d'artillerie Jaggi , Friedrich, 1905,
de Murgenthal (Argovie), à Zurich , coiffeur et a-
gent d'assurance. à la réclusion à perpetuile , à la
dégradation et à l'exclusion de l'année.

5) Heinrichs Johann , 1910, docteur en econo-
mie publique , ressortissant allemand , commergant
d'Aix-la-Chapel!c (Allemagne), à la réclusion à
perpetuile et à 15 ans d'expulsion du pays.

6) Premier-lieutenan t Laubscher Gottfried , 1902
de Tauffelen (Berne) à Zurich , voyageur de com-
merce, à 10 ans de réclusion , à la dégradation et à
l'exclusion de l'armée.

7) Soldat D.C.A. Hirter Walter , 1908 de Zurich,
chef d'exploitation , à 4 ans de réclusion et à l'ex-
clusion de l'armée.

8) Sergent sanitaire Keller, Friederich, 1900, de
Fehraltorf, Zurich , commercant en céréales, à 3
ans et demi de réclusion , à la dégradation et à l'ex-
clusion de l'armée.

9) Grimm Sophie-Emilie, 1901 , de Grùningen ,
à Zurich, à 4 ans de prison.

10) Duttlinger Jul es, 1900, ressortissant alle-
mand, à Zurich, voyageur de commerce, à 3 ans,
de prison et à 10 ans d'expulsion du pays.

11 ) Kern Rudolph, 1893, ressortissant allemand
à Zurich. constructeur , à 2 ans et demi de réclu-
sion et dix ans d'expulsion du pays.

' 12) Laubscher Berta , 1908, de Tauffelen (Ber-
ne), à Zurich , à 1 an et demi de réclusion.

AUGMENTATION DE LA RATION
DES MATIÈRES GRASSES

L'Office fédéral de guerre pour l'alimen-
tation communi crae :

Soni validés dès le 7 octobre et j usqu'
au 6 novembre 1944 y oompris , les cou-
pons en blanc suivants des cartes de den-
rées alimentaires du mois d'octobre (cou-
leur or jaune) :

1. Sur la carte A entière : les deux cou-
pons B, chacun pour 400 grammes de pain,
les deux coupons G, chacun pou r 1/4 di
d'huile comestible, les deux ooupons K,
pou r chacun 50 points de fromage antro
que tout gras, les deux coup ons S, cha-
cun pour 25 gr. de saindoux .

2. Sur la demi-carte A. ainsi que sur
la demi-carte B: sur chacune de ces cartes,
un coupon Bj G, K, et S, pour les mar-
chandises et les quantités indiquées sous
chiffre 1 ci-dessus.

3. Sur la carte pour enfants : le coupon
BK, pour 400 grammes de pain, le coupon
GK, pour 1/4 di. d'huile comestible, le
coupon KK, pour 50 points de fromages au-
tres que tout gras, le coup on SK pour 25
grammes de saindoux .

4. Sur la carte supplémentaire de den-
rées alimentaires: le coupon U, pour 100
points de fromages autres que tout gras.

C'est gràce à l'abondante récolte de col-
za enregistrée oette année qu'il s'est révé-
lé possible d'augmenter l'attribution d'hui-
le comestible et de matières grasses.

NOTRE APPROVISIONNEMENT
EN VIANDE

Les perspectives de notre approvisionnement
en viande pour ces prochains mois ne semblent
pas ètre trop favorables. On constate que les agri-
culteurs qui croient à une fin prochaine de la
guerre et qui , de plus, ont profite cette année, dans
presque toutes les régions du pays, d'une bonne
récolte de fourrage , cherchent à conserver , dans
la mesure du possible, leur bétail et se montrent
de la sorte, peu enclins à la livrer. a l'abattoir.
Alors qu 'autrefois, on enregistrait.ià la fin de l'été
et en automne, une forte offre de bétail de bou-
cherie, ce qui pérmettait de constituer d'importan-
tes réserves de viande congelée pour le printemps
où la viande est rare, il n'a pas été possible, cet-
te année-ci, faute d'une offre suffisante de bé-
tail , d'emmagasiner la viande dkns la mesure
voulue. Si l'offre de bétail n'augmente pas ces
prochaines semaines ou s'il n'est pas possible d'im-
porter dans les mois à venir des quantités assez
importantes de viande, il faut s'attendre, au dire
des offices compétents, à une nouvelle réduction
de notre approvisionnement en viande.

Abatage à domicile
Depuis le rationement de la viande, le ravitail-

lement direct en viande et en graisses animales a
été réglé de telle manière que les abatages à do-
micile sont soumis à une demande d'autorisation .
Ces autorisations sont accordées en principe aux
détenteurs d'animaux à condition que la dette de
coupons de viande résultant de l'abalage soit rem-
boursée dans l'espace d'une année. L'agriculteur
qui procède à un abatage ne doit cepèndant pas
fourni r des coupons pour le mois mort total. Jus-
qu'ici, la règie consistait, en ce qui concerne les
porcs par exemple, à débiter le détenteur d'une
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Samedi 14 octobre
7.10 Réveille-matin. 7.15 Informations .

Premiers propos. 11.00 Emission comniu-
ne. 12.15 Le memento sportif. 12.29 Si-
gnal-horaire. 13.00 Le programme de la
semaine. 14.00 Le courrier du Comité in-
ternational de la Croix-Rouge. 14.10 La
voix de la solidarité universita i re. 14.15 La
lyre des jeunes. 14.35 Musi que, danse et
humour . 16.00 L'archiviste musical . 16.29
Signal horaire. 16.30 Emission commune.
Concert par l'Orcheslre de la Suisse ro-
mande. 17.15 Communications diverses
17.25 Voix du pays. 18.00 Le club des
petits amis de Radio-Lausanne. 18.45 Le
micro dans la vie. 19.15 Informations. 19

Le programmo de la soirée. 19.30 Le
miroir du temps. 19.40 Voyage en zig.
zag. 20.00 Le quart d'heure vaudois. 20.30
L'agenda pittoresque. 20.50 Rythmes exo-
tiques. 21.10 Le p iano mécanique. 22.20
Informations.

LE MARCtiG DES FRUITS

autonsation d abatage à domicile d'une quantité
de titres de rationnement équivalant à 30% du
poids mort , mais au maximum à 30 kg. de viande
et à 4-10%, au maximum pourtant 10 kg. par
porc pour la graisse.

Pour diverses raisons, il a fallu procéder à une
nouvelle réglementation du ravitaillement direct
en viande et en graisses animales. On a cepèn-
dant évité toute aggravation des mesures afin de
ne pas porter préjudice aux populations campa-
gnardes. Pour les porcs, cepèndant, le taux pour
le ravitaillement direct a été légèrement modifié.
La dette de coupons en pour cent du poids mort
vérifié officiellement reste de 30% pour la vian-
de et de 2 à 10% (selon le poids mort) pour la
graisse et le lard. En revanche, dès le 1 er octobre
la dette maximum de titres de rationnement qui
correspond jusqu 'ici à 30 kg. de viande a été por-
te à 36 k. et de 10 k. de graisse et de lard à 12
kg. La limite jusq u 'à laquelle le détenteur de porc
a intérèt à faire vérifier officiellement le poids
mort passe ainsi de 100 à 120 kg. Mais ce n'est
que pour les animaux de plus de 120 kg. que le
détenteur se voit débite de la charge supplémen-
taire de 6 kg. de viande et de 2 kg. de graisse.
Pour les porcs dont le poids se trouve entre
100 et 120 kg. la dette de coupons n'augmente
que faiblement. ...-' *. .".'• . . " ' ' ¦ ' ¦¦"¦

Le ravitaillement direct he subit de la sorte
qu'une légère restrictioh hiais qui est d'autant plus
justifiée que notre .approvisionnement en viande
devient de plus en-plus précaire, .

Du journal « Commerce suisse des fruits»:
L'automne s'aiinonce sous des aspeets plutòt

apres. Dans l'espàcé de quelques semaines nous
avons passé des' chaleurs estivales, comme on en
éprouve rarement , à une temperature automnale
des plus basses. La maturile del fruits est arrivée
à son apogée, la récolte presse. Les arrivages de
fruits sont en constantes augmentations. Signa-
lons avant tout une offre massive des poires. Les
livraisons de poires de table' "sont si importan-
tes qu 'il n'a pas été possible de.maintenir partout
les prix. En ce qui concerne le marche des pom-
mes, la situation est encore extrèmement confuse.
Toutefois des possibilités d'exportation ne sont pas
exclues, des pourparlers sont en cours à cet effet.

Lors vde.la dernière bouTse suisse des fruits, du
28 septeiùbfé 1 944, on n'est pas arrivé à une en-
tente pour là. fixation dès prix des pommes de
table, classes T 'et II , le commerce ayant déclaré
ne pouvoir prendre sur . lui une fixation de prix
sans avoir la garantie d'entreposage. Or, la Rè-
gie féd. des alcools n'a pas donne des assuran-
ces à ce sujet. C'est donc la raison pour laquelle

L'INDICE DES PRIX DE GROS
A FIN SEPTEMBRE

L'indice des prix de gros, qui est calcu-
lé par l'Office fédéral de l'industri e, des
arts et métiers et du travail, et qui com-
prend les principaux produits alimentaires
non travaillés, ainsi que les principales ma-
tières premières et produits auxiliaires ,
s'inscrivait à fin septembre 1944 à 222,8
(juillet 1914: 100) ou à 207,3 (aoùt 1939:
100), en diminution de 0,3<>/o sur le mois
précédent.

Commences la cure & automne avec

,««̂
Dr iti. Antonioli

C'est souvent dans les jambes que les premiers symptòmes d une cir-
culation troublée se manifestent. Les accouchements peuvent égale-
ment entraìner des varices. Dans ce cas, on ne devrait jamais hésiter
à faire une cure de CIRCULAN. CIRCULAN régularise la cir-
culation du sang, protège ia sante, apporte des forces nouvelles, assure
un bien-ètre Constant. Un corps rajeuni, des forces accrues, une vitalità
ranimée viendront justifér votre confiance.

f̂ ^ mm &mAtm, m Troubles de l'àge critique (fatigue,
C^?I til i  (B ¦ pàleur, nervosité, — Hémorroides

—Varices — Jambes enflées — Mains, Bras,
Pieds et jambes engourdis et froids —
Artériosclérose — Hypertension artérielle —
Palpitations du coeur fréquentes — Vertiges
— Migraines — Bouffées de chaleur — Fatigue.

Extrait de
Plantes

Produit du

Zurich

Cidre noi poor piquette
CIDRE DOUX ET FERMENTÉ

aux meilleures conditions

Germain DUBUI/
Tel. 2,16,61S I O NGrand-Pont

Jeune homme
ayant termine l'examen de fin d'apprentissage pour employa
de commerce, sachant parfaitement l'aliemand et le frangais,
cherche place dans B U R E A U .

Préférable dans commerce d'alimentation ou commerce sem-
blable.

Faire offres sous chiffre 1007 au bureau du journal.

Cours de Coupé

botine à lOUt (aire Atelier de couture
sachant cuire, bonnes mceurs,
consciencieuse, pour famille de
deux personnes valaisannes 'é-
tablie au Tessin. Bon gage.
Voyage payé. Faire offres avec
prétention et références sous
P. 7712 S. Publicitas, Sion.

Les cours de coupé et confection simples et pratiquei
pour débutants, recommenceront le 2 novembre prochain.

ìnscriptions jusq u'au 30 octobre

BAECHLER JANE, Maison Delgrande, Place du Midi, SION

Corsets
Mme CODERAY, de Lausanne, sera au Magasin PrimeroX

(anct. H. Troxler) . le mardi 17 octobre.

Occasion
A vendre table à rallonge

et chaises, bon état . Ad. E.
Boll , Hotel Touristes, ler éta-
ge, Sion.

i oo 2 cooiremaflres
de mines et une vingtaine de

Les Mines d'Anthracite de Dorénaz S. A., Tél. 6.59,42 chei

chent pour entrée immediate

A vendre
d'occasion tailleur gris dame
taille 42, jupe jaquette taille
38, pardessus garcon de 15
ans.
S'adresser au bureau du Journal

il y a eu momentanément abstention dans la fixa-
tion de ces prix , escomptant néanmoins que cer-
taines garanties d'entrepót seront données à cet
égard par la Règie féd. des alcools. Il faut es-
pérer avant tout que le commerce trouvera un
prix de base acceptable lui permettant de com-
mencer avec l'encavage. Si des difficultés se pré-
sentaient, la Règie féd. des alcools s'est déclarée
prete à prendre les mesures qui s'imposent.

!®y¥iHlLi§ SUOSSiS
En outre, les inculpés suivants , absents du pays,

sont condanmés par contumace :
13) Motocycliste Infanger Ferdinand, 1906,

d'Engelberg, à Mannheim (Allemagne), mécani-
cien sur autos, à mort par fusillade.

14) Hasler Werner , 1908, service complémen-
taire , de Lindau (Zurich), entrepreneur , à 15 ans
de réclusion et à l'exclusion de l'armée.

15) Hasler Ernst , 1911 , de Lindau (Zurich),
entrepreneur, à cinq ans de réclusion et à l'ex-
clusion de l'armée (service complémentaire).

16) Appointé Hasler, Dagobert , de Lindau (Zu-
rich), à trois ans de réclusion et à l'exclusion
de l'armée.

L'ALMANACH DU VALAIS
Le vieil ami des familles valaisannes: l'Alma-

nach du Valais vient do paraitre. Toujours jeu ne,
malgré aes 45 ans, il continue le róle quo lui ont
assigné ses fondateurs: MM. Oswald Allet, vert
encore sous ses 80 ans et Paul Pignat , de regrettee
mémoire ; ce róle qui est d'Otre un reflet de la via
valaisanne dans ses diverses manifestations , politi-
ques, économiques, sociales et rel igieuses.

Une revue des princ ipaux évènements suisses
et étrangers, un regard intéressant sur le passe
du Vieux pays, joint à la chroni que valaisanne, cons-
tituent un aide-mémoire précieux pour l'historien ,
tandis que les amis de la littérature trouveront , dans
plusieurs articles: contes, poèmes ,etc., de quoi satis-
faire leurs goùts artisti ques. Citons la « Maison dans
les vignes » par C. Renaud de Georgia , « Le prison-
nier dans la montagne», d'Alfred Delavy ; « Le pe-
tit moulin », pai- Solnndieu ; «Le Valais et les poè-
tes du Vin » par André Marcel ; « Le Vigneron >,
nouvelle de Jean Follonier; un superbe moreeau pok
tique de Jean Graven « Le Pélerinage », des conte .
et poésies en patois , etc.

De brèves notices sur d' anciens et nouveaux ma-
gistrats, suivies de la toujours trop longue necrolo-
gie, relient le présent au passe en montrant la con-
tinnite de nos traditions et les qualités des hom-
mes représentatifs de la terre valaisanne.

Ajoutons enfin que, comme d'habitude , la chroni-
que agricole, de méme que le calendrier des foires
et marchés du Valais et de la Suisse constitué unt
aide précieuse pour le travail des champs.

Tel qu 'il se présente, PAlmanach du Valais 1945,
èdite poi- les soins de la Maison Fiorina et Pellet,
sera le bienvenu dans chaque famille, où il a sa pia
ce, celle de l'ami et du cqnfident des bona et da
mauvais jours.

IDBP"" Davantage de fromage !
En octobre, on peut également acheter du fro-

mage autre que tout gras et des petits fromages à
tartiner « bigrement bon » (% gras) avec les cou-
pons K, valant 50 points chacun, et avec Ies cou-
pons Ude la c a r t e  s u p p l é me n t a i r e  de
denrées alimentaires, valant 100 points. Voilà qui
fera particulièrement plaisir aux paysans et autres
travailleurs.
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En vente dans Ies épiceries

On cherche

. Par d

-v
ois ie rejouis
ouissant de

mineurs e unte urc




